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VACAMC

Voici presque un mois d ecoule pendant lequel
]e n'ai pas regarde un ecran. Loin de la capitale,
au milieu de la lande bretonne, merveilleux film
en couleurs que chaque heure du jour transforme
selon les caprices du soleil et des nuages qui
passent; en face de l'Ocean formidable dont les
vagues par leurs caresses millenaires ont donne
aux rochers des falaises des formes apocalyptiques,
le cinema, ses pompes et ses oeuvres semblent
s estomper dans un passe evanoui.

Le seul lien qui m'attache au Dieu, un instant
renie est l article que cbaque semaine, ll faut eenre

pour notre chere revue, fil a la patte qui est en
meme temps une sorte de fil telegraphique a
1 aide duquel je reste en contact avec les amis de
La Cinematographic francaise.

Comme les choses changent d'aspect selon qu'on
les contemple a distance ou sur place, et comme
1 erreur est facile lorsqu'on pretend disserter des
questions provinciales et surtout campagnardes en
n ayant sous les yeux d'autres termes de compa-
raison que le tumulte des boulevards et l'agitation
maladive des habitants de Lutece.

C est de pres qu il faut etudier la province au
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point de vue cinematographique aussi bien pour
apprecier les ressources innombrables qu'offre
notre pays aux auteurs de scenarios que pour se
rendre compte des efforts necessaires pour deve-
lopper le gout du cinema chez les habitants.

Bien qu'etant, detoutes les nations europeennes,
celle ou 1'union des citoyens est la plus fortement
cimentee, la France offre une variete sans egale
au point de vue des sites, des moeurs, des coutumes,
des methodes de travail comme des elements de
distraction.

L'interet si vif que presentait la diversite des
costumes disparait et bientot ne sera plus qu'un
souvenir. Cette tendance a l'unification du vete-

ment est une veritable pitie et nos jolies franpaises
de province ne se rendent pas compte du charme
qu'elles ont perdu en abandonnant leurs coiffes si
seyantes et si pittoresques pour le chapeau de chez
la modiste a I'instar de Paris. Quant aux hommes,
leur democratique veston confectionne qui, a la
premiere averse prend des allures fatiguees de
vieille loque, fait regretter amerement le temps
des gracieuses vestes ajustees, ornees de soutaches
et de passementeries.

Avant de faire notre deuil definitif de ce passe
ou survit le gout raffine qui caracterise notre race,
n'y aurait-il pas pour le film, une belle et patrio-
tique mission a remplir en reconstituant a l'aide
de scenarios appropries, les costumes de la vieille
France? Qui salt si cette vivante image de ce qui
fut si gracieux n'eveillerait pas d'utiles regrets et
ne provoquerait pas une reaction. Le retour a
l'autonomie provinciale par l'etabhssement de
grandes regions admimstratives est une reforme
qui s'impose au point de vue politique. Le jour oil
elle se realisera, peut-etre que l'emulation pro-

voquee par cette grande transformation sociale
determinera le retour ,a d'anciennes coutumes pour
le plus grand bien de tous.

Le cinema, dans cet ordre d'idees, a deja mani¬
festo d'heureuses tendances et les efforts tentes

jusqu'ici par quelques auteurs aussi artistes que

patriotes peuvent servir d'indication pour la route
a suivre. Le pays breton que je parcours en ce
moment a ete admirablement evoque par M. Cham-
pavert dans XQLil de Saint-Yves. L'excellent auteur
et metteur.en scene a montre dans cet ouvrage,

non seulement le paysage, mais encore les cou¬

tumes, les moeurs des habitants, il a meme effleure
un sujet qui serait une source feconde; je veux

parler des legendes qui sont elles-memes de puis-
sants scenarios. Dans La Terre commande, M. Ber-
gerat fait une peinture tres saisissante du travail
des champs, sain et regenerateur. M. Leprince
nous a devoile la Corse, dans La Force de la Vie et
avec la Croisade, M. Le Somptier conduit le spec-
tateur a un pieux pelerinage dans les mines glo-
rieuses de nos cites devastees par le Boche. Bien
d'autres parmi nos scenaristes que je m'excuse
d'oublier, ont participe a cette ceuvre eminemment
nationale, mais jusqu'ici, il faut bien le dire, ces
efforts individuels ne constituent que de faibles
elements depourvus de cohesion et dont le rayon-
nement est fatalement limite.

Seule, une organisation puissante, richement
dotee et officiellement approuvee par l'Etat pour-
rait realiser, avec le concours d une pleiade d'ar-
tistes et de scenaristes enthousiastes et convaincus,
un monument cinematographique qui serait la
plus belle et la plus profitable le^on de geographie
et de patriotisme frangais.

Je parlais tout a l'heure de l'interet des legendes
provinciales comme sujet de scenarios. On ne
saurait imaginer la somptuosite du folk-lore de
notre pays. Ici, en Bretagne, pas une grotte qui
n'ait son sorcier, pas un chateau en ruines qui
n'ait son tresor, pas une chapelle qui n'ait son

apparition. Et toutes ces histoires ne sont pas
seulement des contes pour bercer les tout petits;
elles ont presque toujours un sens moral et phi-
losophique et le sujet atteste une imagination mer-
veilleusement feconde.

Grace a l'ecran ces legendes prendraient une

intensite, une vie que ni le theatre ni le livre n'ont
pu leur donner. Maurice Maeterlinck a ecrit trois
actes intitules : Joyzelle dans lesquels l'enchanteur
Merlin et son esprit familier Ariel jouent des roles
importants. Lorsque nous montames cet ouvrage
au theatre du Gymnase, en 1903, la mise en scene,

malgre tous nos efforts et tous nos sacrifices, ne

parvint qu a donner une illusion tres vague de la
foret enchantee et la pensee de 1 auteur ne fut
qu'imparfaitement traduite. Si un semblable sce¬
nario etait realise au cinema avec les procedes
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dont disposent aujourd'hui nos techniciens, nul
doute que le resultat serait admirable et 1'impres-
sion ressentie par le public parfaitement conforme
a la pensee du philosophe.

Une autre lepon qui ressort du contact avec les
paysans a trait, non plus a la production, mais a
1'exploitation des films. On lit a chaque instant
dans les journaux corporatifs, on entend plus sou-
vent encore dans les conversations entre cinema-

tographistes des phrases dans le genre de celle-ci :
« II y a en France mille cinq cent salles de pro¬
jection; il pourrait y en avoir trois mille.» De la,
aconclure, qu'il n'y a plus qu'a construire quinze
cents salles nouvelles, il n'y a qu'un pas. Ce serait
un « pas de clerc » car lorsqu'on examine de pres
la situation, on est vite convaincu de 1 mamte de
ce raisonnement par trop simpliste.

Je ne pretends pas me livrer ici a une etude sur
le « cinema aux champs » qui necessiterait un
travail de longue haleme. D autres 1 ont tente du
reste avec beaucoup de conscience et, les arti¬
cles de mon confrere Freytag, sur ce sujet,
montrent autant d'experience que de reelle com¬
petence. Mais il me faut cependant constater que
le paysan, du moins dans ce pays, ne va pas au
cinema. Les agglomerations sont constitutes de
telle sorte, qu'une commune de cinq mille habi¬
tants, par exemple, s'etend sur une surface de
centaines et meme de milkers d hectares et se

composent de nombreux hameaux assez eloignes
les uns des autres. Le centre, leBourg, comme on

1 appelle, ne voit vemr a lui les gens des hameaux
que les jours de marche et le dimanche pour la
messe. Les tentatives, faites jusqu'ici, d'organiser
des spectacles cinematographiques n'ont point
reussi. Les causes de cet echec sont multiples et
seraient assez difficiles a analyser. Pour vaincre
l'mdifference des paysans, peut-etre faudrait-il
autre chose que ce qui suffit a attirer le citadm. La
composition des programmes est par trop negligee
et necessiterait je crois, une psychologie qui manque
aux entrepreneurs de spectacles. Des films dont
le sujet interesserait specialement le public auquel
on fait appel, seraient peut-etre un excellent moyen
de stimuler sa curiosite. J'en vois une preuve ou

plutot un commencement de preuve dans ce fait
que le titre du film en serie: Le Tresor de Keriolet,
a suffit pour attirer du monde au cinema dans ce
pays oil tout le monde connait Keriolet. II y a
aussi un genre de films dont le succes me parait
certain. Ce sont les documentaires mstructifs sur

les nouvelles methodes d'agnculture auxquelles,
les cultivateurs semblent s'interesser ,contrairement
aux habitudes routimeres du passe.

Au fait, pourquoi irait-on chercher des emotions
dans une salle enfumee lorsque pour rien on peut
contempler la mer qui semble ouvrir son sem au
soleil descendant majestueusement dans la splen-
deur melancolique des soirs bretons a l'heure
empourpree du crepuscule.

P. SIMONOT.
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mes voisins de droite echangcr entre eux cette reflexion :
«Mou Dieu que c'est bete!» tandis que mon voisin
de gauche avail aux levres un sourire apitoye. Evidem-
ment il p'ensait que les auteurs de films se recrutent a
Charenton.

«Apres quoi, d'ailleurs, la sceance continua par la
projection d'un film comique si lamentable que je
preferai sortir a tatons en reunissant contre moi l'unani-
mite de mes voisins fm'ieux d'etre obliges de se lever
pom1 me donner passage.

« Et main tenant mon ami, je viens vous trouver
pour vous demander ce que vous pensez de mon aven-
Uire.

«Notez bien que je mets de cote tout amour-propre
d'auteur. Je ne discute pas le jugement porte sur mon
scenario, je l'accepte. Je veux bien tenir pour bonnes
et valables toutes les critiques, toutes les observations
que m'a faites mon severe censeur. J'admets qu'il a
absolument raison de multiplier les exigences a 1'egard
des ecrivains, meme notoires, meme « arrives » qu'ambi
tionnent 1'bonneur de se voir interpreter a l'ecran.
J'admets que par ces temps de vie cbere et de concur¬
rence implacable, quand la pellicule coute les yeux
de la tete et que les etrangers nous serrent de pres,
ilsoit necessaire deredoubler d'efforts et dene «tourner»
que des scenarios de premier ordre .Mais alors, cela
etant admis, expliquez-moi pourquoi ceux-la memes
qui se montrent si exigeants a l'egard des autres et
qui font etalage de si belles theories sur les necessites
du grand art cinegraphique, se croient autorises a
encombrer nos ecrans de productions que le public
tolere par apathie mais que, manifestement, il meprise?»

Ainsi parla mon ami.
Je voudrais bien savoir ce que - a ma place vous

hii auriez repondu!
Pour moi, j'ai conscience d'avoir passablement

« barbote» a la recherche d'une explication plausible
qui ne venait pas et que, d'ailleurs, je n'ai pas encore
tro uvee.

Le fait que mon ami me denoncait m'etait d'ailleurs,
bien connu et il est certain'ement connu de to us ceux
qui ont pen ou prou, ecrit des scenarios. Tons out vu
leur oeuvre passee au crible d'une censure severe par des
homnies qui ecrivent ou qui tournent tous les jours
des scenarios parfaitement imbeciles.

Sont-ils de bonne foi? Voient-ils la paille dans 1 oeil
du voisin et 11011 la poutre qui est dans le leui'?

Agissent-ils ainsi pour decourager les nouveaux venus
dont les productions porteraient le niveau intellectuel
du cinema a un niveau oil les «bricoleurs » cfaindraien t
de ne pouvoir atteindre?

Devine si in peux et choisis si la I'oses !
Quoi qu'il en soit, j'ai pense qu'il y avait interet a

rendre publique la mesaventure d'un ecrivain qui, s il
est un nouveau venu au cinema, n'est, certes pas le
premier venu. Peut-etre quelques-unes^desjpersonnes

que cette anecdote touche dircctement y trouveront-
elles matiere a reflexions.

11 ne peut etre, en tout cas, qu'excellent d'attirer
1'attention sur la tres reelle et tres grave crise du
Scenario dont, au surplus, il l'audra bien que nous
parlions plus amplement.

Paul de la Borie.
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FILM... OSOPHIE !

Dernierement, j'ai eu l'occasion de voir un film du
Service cinematographique du Gouvernement de l'lndo-
Chiue, representant l'arrivee a destination du nouveau

gouverneur general de cette importante colonic.
C'est le cas de le dire, ce film en dit... Long! car il

nous montre pendant environ 200 metres, 1c. bien plus
grand ehemin parcouru la-bas, par notre representant
officio!. C'est ainsi que nous le voyons d'abord descendre
du grand bateau, qu'il a si bien monte avant de partir;
et, de lit, aller rendre visite auroi Sisovatb (qui n'est pas
de bois, comme nous l'a appris une chanson, aux temps
oil Mme Steinheil recevait beaucoup!); ensuite, on nous
le montre au Cambodge.«Travaillez, prenez dc la Penh,

La Maison de la Douleur
Dramc Sentimental

SELZNICK. PICTURES

Que d'emotions dans ce film qui est.
une phase de l'existence actuelle !
Heureusemen t que tout se temninepar
1'Amour, le tout-puissant consolateur.

Presentation le 31 Aout 1920, a 10 lie.iir.es
nit Cinema Select, S, Anemic de Ctichij.

.'IVenue de Clichy, 'PARIS

n'avais pas encore tout a fait atteint cette perfection
absolue qui est de regie au cinema. II discutait la
vraisemblance psychologique d'un personnage, exigeant
plus de rigoureuse logique dans renchainement des
scenes, il critiquait, rectifiait,modifiaitavec uneseverite,
une application si doctorales que le je remerciai plein de
respect et de gratitude en me disant que. decidement,
je n'entendais rien a l'art cinematographique.

« C'est pourquoi, confondu d'humilite j'eus 1'idee,
en remportant une seconde fois mon manuscrit, de
demander a ce grand homme si je ne pourrais pas
achever mon education en assistant a la projection
d'un de ses films. II parut apprecier comme elle le
meritait, la volonte de bien faire dont temoignait ma
requefe et m'indiqua un cinema situe, par malheur
dans un tout autre quartier que celui que j'habite.
Mais ce detail n'etait pas pour me decourager. Le soir
meme, ayant a peine pris le temps de diner, je m'ins-
tallais devant l'ecran ou allait enfin m'apparaitre le
type acheve, le mobile parfait du seul scenario capable
de plaire a un metteur en scene aussi exigeant que
l'est mon bienveillant protecteur.

« Et alors j'ai vu se derouler la plus stupide, la plus
iiiepte, la plus imbecile des elucubrations qu'un cerveau
humain puisse concevoir. Non seulement c'est banal et
bete a pleurer, non seulement, il n'v a pas dans l'intrigue
un atonic d'invention d'originalite, d'habilete scenique,
mais encore le bon sens, la logique, la vraisemblance y
sont tour a tour outrages avec une desinvolture dont
je me sentais gene pour le public, car l'auteur qui pre-
tendait lui faire accepter un tel paquet d'insanites,
avait vraiment Pair de se moquer 1111 pcu trop cvni-
quement de lui.

« Le public, il est vrai, je dois le reconnaitre, ne
broncha pas. J'entendis seulement, quand ce fut fini,
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EN MARGE DE L'ECRAN

Line Question embannassante
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Un de mes amis qui s'est fait dans la litterature une
solide notoriete, dont les romans et les contes sont
recberches et... bien paj'es, 111'est venu trouver pour me
poser une question assez embarrassante.

« Figurez-vous, m'a-t-il dit, que j'ai eu, dans une
maison ou je dinais, voici deja quelques mois, l'occasion
de passer une soiree qui fut charmante, avec 1111 metteur
en scene de films. Au cours de la conversation il insista
dans les termes les plus aimables et les plus flatteurs
pour me decider a lui porter un scenario. .Je me mis
done au travail et, sacrifiant un sujet qui eut pu me
fournii' la matiere d'un roman, j'imaginai un cinedrame
passionne et mouvemente dont j'avoue que j'etais assez
content. Je portai 111011 pro jet, suffisamment developpe,
au metteur.en scene qui se recria d'admiration. Seule¬
ment quelques retouches lui paraissaient necessaires.
Oh! des retouches insignifiantes et qu'il m'indiqua
avec une autorite et une bonne grace exquises.

« Sur le moment, en effet, ces retouches m'avaient
paru sans importance. Mais, quand je voulus mettre
111011 travail au point en tenant compte des indications
nouvelles, je m'apercus que pa n'allait plus du tout.
Imaginez le plan d'une maison, ce n'est presque rien
que d'y changer un escalier de place et cependant
toute la disposition interieure est a refaire. Je rcfis
done mon scenario et le portai au metteur en scene
qui me felicita vivement de mon ingeniosite drama-
tique, me fit le plus grand eloge de 111011 talent et
voulut bien prendre la peine de m'expliquer que je
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c'est le Pnom qui manque le moins! » a-t-il spirituel-
lement ciit (et sans interprete mais avec unleger accent
circonflexe) aux notables Pnom-Penhnes accounts pour
lui souhaiter la bienvenue. Puis en franchissant le seuil
tie la capitale de I'Annam « J'ose Hue! » a-l-il crie en
guise de vivats! Aussitot le soleil s'est cache, pour faire
place a une pluie provitorrentielle; et ce fut del'eau
benite, car sans elle, la recolte cut ete compromise. -

Enfin, le Maire d'Oudong, ui demandant si sa derniere
nuit, n'avait pas ete troublee par la visite de Krau-
chmar? il repondit sur Fair de la Pelite Tonkinoise :
«Non, merci, mais je donnerais bien volontiers un jour de
Karnpot, pour aller faire un tour a File de Koh-Kut,
pour voir si elle ressemble a PanameJ »

Bref, a l'annonce de ce film, je m'etais dil : « Parfait,
on va nous montrer une vue Ires interessante sur cette
colonie, que nous ne connaissons guere que par l'envoi
de son riz, qui, s'il n'est pas toujours de premier choix,
se trouve surement du... Saigon! on encore de ses anna-
mites pour usines de... guerre. — Je m'attendais a voir
des sites enchanteurs de ce pays, moins indo-lent
qu'indo-chinois, et dont certaines scenes de revues nous
ont montre de jobs echantillons; je pensais voir aussi
les « petits ruisseaux, faire les grandes rizieres! » aux
alentours de ces villes encore mysterieuses, qui, si elles
ne viennent a nous, par l'intermediaire du cinema,
resteront probablement meconnues; le metro ne passant
pas encore sous la porte... Doree, oil les gens savent si
bien se tourner es pousses-pousses!

Ilelas, je n'ai pas vu grand'chose de. ce que j'escomp-
tais; et sans perdre l'ecran de vue, je murmurai en
pensant a M. Long « T'en as Hanoi! »; et c'est vrai, car
il y voyait... loin, lorsqu'aux dernieres urnifications
legislatives il se presenta dans la Drome, oil il fut du
reste nomme. Peu de temps apres, et probablement
pour mieux defendre les interets de ses electeurs au
Palais-Bourbon, il partit comme Gouverneur General
en Indo-Chine. C'est du regionalisme ou je ne m'y
connais pas! et j'espere bien que par compensation, ou
a seul titre de reciprocity, lorsque les habitants de
Oudong auront designe leur « honorable » on s'em-
pressera de le bombarder resident general a Valence-
sur-Rhone. Enfin, son predecesseur avail crie :« Sarraut

sur le cine! » M. Long, plus moderne, y fait appel pour
plaider sa cause. 11 a raison; etant avocat, il doit con-
naitre tous les tours; meme ceux de la manivelle du
moulin ii cafe; et puis les timbres sont chers et ses
relations nombreuses. II ne pouvait songer ii adresser
ii toutes, une carte illustree en noir ou en couleur: alors
il s'est fait cinegraphier, puis il a adresse la bobirie en
France, comme ca on verra la sienne sur tous les ecrans;
et ses partisans se devront naturellement d'aller la voir.
De cette fagon, lorsqu'il reviendra en la Metropole, il
pourra leur dire : « Je n'ai pas ete un ingrat; je vous ai
envoye mon portrait anime... des meilleurs desseins! »
Et on lui repondra: « Parfaitement, Excellence, nous
avons meme constate que vous aviez tres bien... tourne!»,
(et en politique, ce n'est pas toujours aussi facile qu'on
le croit!) Aussi, sais-je maintenant qu'il fera un admi-
nistrateur colonial distingue. La maniere dont il se pre-
sente sur l'ecran ; nous est un sur garant, qu'il saura tres
bien se tenir dans les coulisses... de la diplomatic.; au
surplus il a deja occupe ]ias mal de places fortes. Jadis
il mterviewa Alphonse XIII; un vendredi (qa lui a
porte bonheur). — Pendant la crise des petits pains, il
nous montra que sans lacher la « serviette » il pouvait
parfaitement tenir un « maroquin ministeriel »; et,
c'est peut-etre parce que les affaires... marocaines ne
lui etaient jias totalement etrangeres, qu'on 1'a envoye
sur les cotes en... Long et en travers de notre possession
asiatique.

Quant a moi, je n'ai pas la moindre velleite critique
a son egard. Au contraire. je suis fier de lui. II est, au
demeurant, 1111 tres bon pere de famille et un fervent
republicain. Je le complimente et 1'invite a continuer a
se scrvir de Fart muet et des bouches du Mekong, pour
sa petite reclame; et, si je lui reserve aujourd'hui, mon
« billet », c'est en attendant de lui consacrer mon
« bulletin » de vote; car je ne fais aucune difficulty pour
reconnaitre, que plus d'un depute n'a pas ses qualites,
meme seulement... photo-geniques; et c'est dommage,
d'autant plus que, parmi toutes les epreuves que. nous
subissons, il est. indispensable si l'on veut arriver, de
— reussir - tout au moins en photographie!

Henri Astier.
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he grand metteur en seene

espagnol

un film d'aventures extraordinaires
EDTTt PAJ{ 1A

" TITAN-FILM Co de TURIN (Italie>

BUREAUX : Via Quattro Marzo, 14.
THEATRE : Via Balangero, 336.

TELEPHONE ; 33-87.
— 83-14.
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Deux nouveaux films
— en preparation: —

LA TRENTlEME PERLE
Cme-Comedie de MM. G. CANTINI et A. de STEFANI

_ INTERPRETATION DE : =i^=^=

UrnLerto MOZZATO, Lllia GALISAI et DAISY FERRERO

===^==^^==:^= ET .

L'AUTRE HONNETETE
:: :: Drame de M. DANTE iSIGNORINI ::

. INTERPRETED PAR : —

M. UmLerto MOZZATO et Mile Lilla GALISAI

Mise en scene des deux fdms de M. Umberto MOZZATO
■■■■■■■■■■■■■■a ■ ■■■■•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

DAMBRA-FILM

.ROME ::::=

Tout prochainement:

LA QREVE DE LA VERTU
:: d'apres M. Alliert DONAUDY :: ::

Adaptation et liiise^en .scene de M. Gian BLSTOLFI
INTERPRETES: £

Jole M-errys, Riccardo Bertaccliini, Renato Piacenti, Angelo Eaurenti, Diomedi Procaccmi.

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

MEDUSA FILM

ROME

On tourne:

LA ROCHE TARPEIENNE
Grand Drame Cmematograpliujue en cjnatre parties
:: don.t 1 auteur et le metteur en scene est ::

M. GASTON RAVEL

Protagoniste : Mile TE1CIE iSan GERMANO
~

= AUTRES ROLES : ■

Miles Jole Gerli. de Meslay et de Bonis MM. E. Cimara, G. Piemontesi et Carlo Gtialandri.

CINE S - ROME
======

JACQULS CRLUSY, metteur en scene

PREPARE
/

EES DAMNES
Drame en quatre parties de Etenry BECHADE
:: :: :: pour 1 interpretation de :: ::

LINDA PINI

Jnllian ANDREY. ^=== Alessandro jSALVINI. Tony LEKAIN
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' SOCIETE AMYME GLADIATOR-FILM
TURIN Capital entierement versfi : 1.500.000 ROME

Direction artistique generale: Ugo de Simone

Prochainement sera lance

sur le Marche Frangais
■II !■! ■!■■— IIMIWIWIBIIIIIIBIIIIM Ill I II II I Mill 1W1IIII Willi II III ■ Willi I — illlll I III M—ll II ■Willi

he groupe de films exeeptionnels
Interpretes par les Admirables Artistes

Cccyl Tryap
Helcne Malfowslfa

Grasiija Tcrribili Gonzales
Rosmilda Toschi

Guide Trent©

Giacchino Grassi (si

LES OUVRIERS DU FILM

Devenu industrie reguliere et tendant de plus en plus
a s'industrialiser, l'art muet a necessairement du subir
les exigences Ouvrieres, ses regies syndicales et ses tarifs
fort organises sinon toujours conscients.

L'ltalie et l'Allemagne, qui sont, avec. l'Amerique, les
seuls pays oil la production du film ait pris le caractere
usinier necessaire a son plein developpement, ont meme
du enregistrer des groves et, une Federation des ouvriers
cinematographiques est nee a Rome entrainant comme
consequence fatale la constitution d'une Ligue des Indus-
triels cinematographiques.

11 ne nous appartient pas de discuter si l'art des
images mouvantes, en tant qu'art, aura beaucoup a
gagner a cette enregimentation qui va de l'ouvrier
machiniste au simple figurant et du puissant directeur
de trust au metteur en scene travaillant pour son

conipte. Ce sont la questions graves qui relevent de
l'economie sociale et des tendances nouvelles qui demon-
treront, un jour pcut-etre, leur utilite. Nous. croyons
cependant interessant de mettrc sous les yeux de nos
lecteurs, qui, souvent s'abusent sur le prix de confection
d'un negatif et crient trop facilement au mercantilisme,
le nouveau contrat de travail qui vient d'etre signe a
Rome entre le Syndicat des ouvriers cinematographiques
et la Federation des « figurants» d'une part, et la Ligue
des Industriels cinematographiques de 1'autre.

Ce contrat de travail stipule, en premier lieu, la
reconnaissance absolue et sans reserves du Syndicat
des ouvriers cinematographiques, affilie ii la Confede¬
ration Generale du Travail, par la Ligue des Industriels
cinematographiques affiliee a ses seules propres forces
et au risque de ses capitaux.

Cette reconnaissance implique necessairement que tout
directeur de maison editrice de films devra « pour
toutes controvdfses d'ordre general et d'ordre parti-
culier. n'engager de conversations qu'avec le seul Syndi¬
cat a 1'exclusion de toutes autres organisations ouvrieres
existantes ou venant a se fonder ».

11 n'est pas dit que le patron ait le droit sur place de
faire la moindre observation a un ouvrier et 1'esprit du
contrat en tend d'ailleurs qu'en tout etat de cause, le
Syndicat ouvrier demeure seul chef de la discussion
et maitre absolu de la situation.

Ceci etant donne, les tarifs generaux ont ete etablis.
lis sont les suivants :

SRRVICK DES NfiGATTES

Machiniste ta[iissier Lires 17 par jour.
Aide-machiniste ■— 15 —

Electricien — i9 —

Aide-electricien •— 16 •—•'
Decorateur-peintre '.. — 20 —

Aide-decorhteur .— 17
Menuisier •— :I8 —

Magon — (8 ■—

Aide-magon. et' aide-meniiisier - 15 ..—

Couturieres 12.50 —•

SERVICE DES POSTTIFS

Ouvriers pour le developpement ..

Ouvriers attaches au lavage
Ouvriers du service du teintage ...

Electricien-mecanicien
Mecanicien
Aide-mecanicion
Fixateur
Menuisier

hires 600 par mois.
•— 20 pfr jour.
— 20
— ' 21 —

21 —

12.50 —

14
18
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Les ouvrieres dcs services du montage, revision, deve-
loppement etc... dn film voient leur salaires augmentes
d'une fagon generale de lires 2 par jour.

Les apprenties seront engagees gratuitement pour
la premiere semaine; elles recevront lires 4.70 par jour
pour la seconde semaine et lires 6 par jour pour la troi-
sieme semaine. Elles recevront enfin lires 7 par jour au
bout de 3 mois et toucheront le salaire des ouvrieres
a partir du sixieme mois.

Les salaires des ouvrieres sont etablis aux tarifs syn-
dicaux suivants :

SERVICE DES .XEGATIKS
Chef de service Lires 14 » par jour.
Ouvrieres des litres •— 12.50
Ouvrieres alapreparation des negatifs — 10.50
Ouvrieres du service du virage — 10,75
Ouvrieres du service de revision .... .— 10.25 —

Ouvrieres du service de perforation.. — 11 »

La duree des heures de travail est indiscutablement
fixee a huit heures par jour, soit cpiarante-huit heures
par semaine. Les dimanches, le ler mai, les jours de
l'Assomption, Noel, La Toussaint et ler de l'An sont
consideres comme jour de fete. Si l'ouvrier consent a
travailler ces jours-la, il verra son salaire calcule a
100 pour 100 d'augmentation en prenant pour base
le salaire des jours non feries.

Tout travail fait en dehors des heures regulieres sera

paye, les jours non feries, araison de 25 pour cent d'aug¬
mentation pour les deux premieres heures et 50 pour cent
pour les deux heures suivantes. Apres ces 4 heures de
travail supplementaire, le tarif sera augmente de 100
pour 100.

Une indemnite dc 10 pour 100 sera co.nsentie au per¬

sonnel des etablissements situes.de 500 metres a 3 kilo¬
metres en dehors de l'octroi de la ville. Au dela de 3 kilo¬
metres, des forfaits pourront etre etablis de commun
accord entre les directeurs et leurs ouvriers.

Un conge de 10 jours paves est accorde, chaque annee,
aux ouvriers ayant un an de presence a l'etablissement.
La date de ce conge est fixee par le clirecteur de l'eta¬
blissement.

En cas de mala die constatee par le medecin de l'eta¬
blissement, un mois sera entierement paye aux ouvriers
ayant un an de presence. Au dela d'un an de presence,
cette indemnite sera calculee a raison d'un mois par
annee de presence.

Les amen des infligees aux ouvriers verront leur pro¬
duct entierement verse a la caisse de secours du syndicat
ouvrier. Les versements devront etre faits 'chaque quin-
zaine par la direction de l'etablissement.

En cas de renvoi d'un ouvrier qu ouvriere, si ce renvoi
n'a pas ete necessite par des raisons deshonorantes ou
infamantes ou pour insubordination, une indemnite
calculee sur la liase de un jour par mois de service sera
donnee.

Ce contrat de travail a une duree d'un an et sera

applicable dans toutes ses clauses a 1'exception cepen-
dant des salaires etablis qui pourront etre revises tous
les 5 mois.

Qu'on ajoute a cela que la Federation des « Figu¬
rants » communement appeles cachets, obtiennent
lires 28 par jour s'ils travaillent en costume de ville et
lires 35 s'ils sont en habit dc soiree et l'on se rendra

compte des charges formidables qui viennent grever
lc film et son industrie.

Jacques Pietrini.

Les Lecteurs de LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

obtiendront tous renseignements sur le Mouvement Cinematographique en Italie, en ecrivant a

- son Correspondent general :

M. Giacomo PIETRINI, 3, via Bergamo, ROME — Telephone: 30-028
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LETTRE D'ANGLETERRE

Je suis tente de vous entretenir a no uveal! du remar-

quable film Humoresque, de la Famous Players Lasky.
Ce film represente un des tournants de revolution de
l'art cinematographique en Amerique.

Le pittoresque auquel il atteint est indeniablement
superieur. La beaute du film en soi-meme, e'esi-a-dire
au simple point de vue photographique est tres remar-
quable. II y a la un pathetisme profond, des effets puis-
sants et rapides, et au total 1'elaboration de cette oeuvre
temoigne d'un soin qui surpasse la plupart des films
americains, pourtant si acheves d'ordinaire.

Une seule faiblesse : tout est trop completement
exploite, il en resulte un peu de lenteur dans Paction.
Le cote humoristique, de meme que le cote dramatique
est un peu trop pousse; les caracteres sont parfois
Presque caricatures.Dans l'ensemble, cependant,l'oeuvre
est saisissante et emouvante. Cela suffit a lui assurer
le succes.

Unefamille juive, persecutee en Europe, est aHeecher-
eher un refuge dans le ghetto de New-York. Un fils est
lle stupide. Son frere, qui a huit ans, au moment ou com¬
mence cette histoire a deja une amie de coeur, une
enfant maladive de sa race. II a, en meme temps, une
Passion pour le violon. Sa mere entretient jalousement
ee dernier sentiment, qui flatte en elle un vieux reve
Ungtemps caresse. Un de ses enfants sera musicien,

Vingt ans plus tard, le violoniste a conquis la cele-hrite.
Un soir, apres un concert donne devant une foule de

ses coreligionnaires un manager bien connu lui offre
un splendide engagement. II se refuse a le signer, en
Pre [extant qu'il a deja un contrat avec l'Oncle Sam.
vuelques mois plus tard, il revient blesse et desespere

s est battu bravement mais, un choc nerveux l'a
Prive de 1'usage de ses bras, II repousse sa fiancee, a .qui

lie veut point imposer un mari infirme. Elle s'eva-
a°uit. Dans un sursaul. de frayeur, il retrouve 1'usagef e ses bras et la transporte sur un lit. Lorsque ses parents

arrivent, ils le retrouvent la face illuminee, jouant,
pour elle, la si tendre Humoresque de Dvorak.

La naivete cle certains sous-titres apporte le rire
la ou le film est le plus dramatique. La passion politique
qui agite le peuple americain trouve un aliment trop
facile dans le fait, par exemple, que le fils ne imbecile
doit sa tare originelle parce qu'il vit le jour dans un
pays autocratique. Cela n'est que ridicule.

Au total, cette oeuvre est 1'une des meilleures de la
Famous Players Lasky, ce qui n'est pas peu dire. Fait
sans precedent, elle tient l'affiche depuis dix semaines
au Capitol de New-York.

L'effort soutenu des Americains ne leur est, heureu-
sement, pas absolument particulicr. Des maisons fran-
gaises accusent un progres toujours grandissant. Le
Carnaval ties Verites de la Gaumont C°, est un chef-
d'eeuvre; chef-d'oeuvre de mise en scene, chef-d'oeuvre
de photographie et surtout d'interpretation. II a vive-
ment frappe l'opinion anglaise. Des noms tels que ceux
de Suzanne Despres et Paul Capellani sont suffisam-
menteloquents pour qu'il ne soit pas necessaire d'insister
sur la qualite de l'execution. Le scenario est plein d'in-
teret. II se tient tellement en dehors de tout ce que
l'ecran a vu jusqu'alors, qu'il semble devoir etre le point
de depart d'une nouvelle evolution. Tout y est merveil-
leusement ingenieux et artistique, et les critiques anglais
pourtant si stricts, ont admis volontiers que les situa¬
tions les plus embarrassantes avaient ete admirablement
traitees, Certes, VEternel triangle est un sujet qui
repugne, en general, a nos amis d'outre-Manche, tout
au moins a l'ecran, mais il semble, pour une fois, avoir
trouve grace a leurs yeux et l'accueil reserve a ce film
a ete des plus chaleureux.

The Brule breaker, de l'Universal, est un drame qui
se deroule dans les grandes forets du Nord-Ouest Cana-
dien. Les principaux personnages sont des bucherons.
Les exterieurs de ce film sont exccllcnts et les acteurs,
Frank Mayo en tete, remplissent coiisciencieusement
des roles pittoresques, mais la trame en est bien usee,
et certains defauts de mise en scene acccntuent encore
son cote melo. La moitie de ce film se passe en combats
qui enthousiasmeront surement les amateurs du «noble
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Drame Social Moderne

Syllabes Ardentes
Cine-Drame Passionnel
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Drame vivenaent emouvant
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art »• car ils sont rendus avec un realisme qui en dit long
sur les qualites d' « encaisseurs » dont doivent faire
preuve les personnages mal intentionnes qui s'efforcent
d'entraver les pro jets du heros.

The Winning goal (le but gagnant) est un film sportif
anglais de la Samuelson ou le Football Association joue
le role jadis reserve aux courses des chevaux. Mais il
semble bien que ce milieu soit moins pittoresque que
celui du turf, et dans 1'eusemble, nous avons ete depus
par cette ceuvre dont le clou — un match de foot-ball —

est un evenement que nous presente plus de cent fois
1'an les gazettes cinematographiques du monde entier.

Would you forgive! (Pardonneriez-vous?) de la
W. Fox Cie est un film extremement adroit, s'adres-
sant avec force au public, en lui soumettant un pro-
bleme complexe dont la solution est malaisee.La morale
humaine, qui veut deux lois, 1'une, inexorable, pour la
femme coupable, l'autre, inclulgente pour l'homme
libertin, presque toujours sympathique a la foule, est-
elle logique? pratique? dictee par la nature? etc., etc.
Autant de questions habilement posees au spectateur,
par ce drame, solidement construit.

Nous avons rarement vu un film aussi ridicule que
La Sorciere (the Witch Woman),, tourne en Amerique
et suppose se derouler en Alsace et a Paris. II faut
remonter a dix ans en arriere pour trouver un element
de comparaison avec cette oeuvre invraisemblable.

Wild Lnmac est un bon film, tourne dans les forets
canadiennes, et de merveilleux paysages en sont le prin¬
cipal merite. Ces films, en general, se ressemblent terri-
blement : Toujours les memes bandits, les memes heros
muscles et trapus, les inevitables rixes dans les memes
bars ou s'agitent les memes dancing-girls, etc., etc.
lis nous interessent pendant quelques instants mais sont
vite oublies.

Le genie de certains acteurs arrive a donner un air
de vraisemblance a ces personnages si conventionnels.

C'est le cas de William Hart, qui, dans son dernier
drame Sand, deploie de si grandes qualites dramatiques
qu'il arrive volontiers a nous persuader que les cow¬
boys sont de grands enfants, sentimentaux comme des
collegiens, aimant la nature, le Bon Dieu et la Provi¬
dence, comme Bernardin, de Saint-Pierre, capables
de fusilier une dizaine d' « outlaws » avec le sourire,
et versant des larmes si leur cheval'favori s'est.foule
un tendon.

F. Laurent.

CHRONIQUE d AMERIQUE

En depit derumeurs contradictories, MargueriteClark
qui disait avoir renonce a l'ecran, a ses pompes et a
ses chefs-d'oeuvre, doit bientot se.remettre a tourner.
Mais a la condition de toucher au moins 30.000 francs
par semaine !

- Les enfants prodiges font fureur dans les studios
californiens. Charlie Chaplin a ete le premier a lancer
cette mode, en introduisant dans son prochain film The
Kid (Le gosse) un garconn et de cinq ans, Jack Cogan,
qui partagera avec lui,; les honneurs du «fromage».
Priscilla Dean de son cote, pretend avoit trouve le
Douglas Fairbanks de. l'avenir, en la personne de
Stanley Goethals, un bambin de trois ans, qui doit
debuter prochainement sous le patronage de cette
charmante artiste dans Ilors la loi.

— Certains films americains — pas tous il s'en faut —

sont remarquables par L'extraordinaire souci de verite
qui se manifeste dans leur realisation. C'est ainsi que
dans le drame k Passion Fruit dont le principal role
est interprets par Doralclina, une celebre danseuse des
lies Hawaii, un orchestre fentier d'indigenes a ete recrute
a Wai-Ki-Ki pour figurer dans ce film. Dans un. autre
drame: Hearts are trumps (Le coeurest I'atout) Rex Ingram
le metteur en scene, pour reconstituer avec precision
une scene se deroulant dans une salle de musee, a achete
une soixantaine de tableaux de peintres celebres
evalues a 1.500.000 francs.

xA lui seul, l'episode du naufrage du film Romany Rye
est revenu a 125.000 francs, et deux scenes de Why
change your wife! (Pourquoi changer de femme!) ont
coute l'une 80.000 francs et l'autre 40.000 francs.

Le 19 juillet dernier, deux mille membres de
FUnidn des ouvriers cle l'lndustrie Cinematographique
«Motion Pictures Craftsmen Union », deciderent de se
mettre en greve, et forcer ent ainsi 38 ateliers de l'Est
de New-York a. fermer leurs portes. Le jour suivant
huit fabricants de films capitulerent et accepterent les
Irretentions des grevistes, les autres refuserent d'entrer
en pourparlers avec ces derniers. II peut' done resulter
de ce conflit une greve generale de l'lndustrie qui
engloberait 70. 000 personnes. La principale reven-
clication formulee par 1'Union est l'etablissement d'un
b.areme fixe de salaries, .pour les differentes categories
d'ouvriers^car actuellement, ceux-ci varientenormement.

J SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE 19

C'est ainsi que I). W. Griffith par exemple, pave les,
manipulateurs charges du developpement de ses films
150 dollars par semaine, et. que par contre «l'Erbograph»
ne leur accorde que 27 dollars. Le salaire moyen propose
est de 85 dollars. Ce larif ne S'applicjue evidemment
pas aux operateurs de prise de vues qui, sont si pen
nombreux en comparaison des maisons d'edition, qu'on
leur offre en general une augmentation de trente a
quarante dollars sur les salaries fixes par 1'Union.

W. G. 51c Adoo, gendre du President Wilson,
jadis interesse dans TUnited Artists, vient de ceder, a
Douglas Fairbanks, Mary Pickford, Griffith et \ Iiram
Abrams les actions qu'il possedait dans cette Societe,
pour une somme de 250.000 dollars.

Pour decider, de la validite d'un brevet pris pour
un dispositif special de ressorts d'automobile. un juge,
du District Court d'Indianapolis, a eu recours au cinema.
Des films speciaux out ete pris de differents modeles de
ressorts et projetes dans la salle du tribunal, ils ont
servi de pieces a convictions.

La Metro parait decidee a faire de la version
cinematographique des Quatre Cavaliers de VApoca¬
lypse, triee du roman de Blasco Ibanez, 11.11 chef d'oeuvre
depassant par sa grandiose mise en scene tout ce qui
a ete tente dans ce genre. Un village francais a ete
construit a Hollywood, que peuplera une population de
cinq mille figurants. La riviere de Los Angeles qui en
cette saison ne depasse pas la proprotion d'un honnete,
ruisseau, a ete elargle, creusee et alinientee par un
puissant reservoir pour figurer la Marne. C'est la
qu'aura lieu une reconstitution monumentale de la
victoire qui sauva Paris de l'invasion allemande, et
pour se faire, dix mille liomines recrutes principalement
parmi d'anciens soldats et commandes par un.corps
special d'officiers prendront part a cette inoffensive
hataille. Les principaux interpretes de ce drame sont
Alice Ferry et Rudolph Valentino, un artiste espagnol
specialement engage pour ce film.

L' «Imperator» qui vient d'arriver le 20 courant
a Southampton, comptait parmi ses passagers un bon
nombre de vedettes americaines, qui obeissant a la
mode aetuelle, lancee par Douglas et Mary, visitent
1'Europe ou ils ont taut d'admirateurs.

C'est a bord de ce transatlantique en effet, que Cons¬
tance Talmadge, Norma, sa soeur (clans la vie privee
4frs Schenk epouse du president du First National
Exhibitors Circuit), .Jack Pickford, Olive Thomas,
Ma rguerite Clark, Dorothy Gisli et Olga Petrova,

ont accompli la traverse® de la mare aux harengs.
En depit cle son horn russe, nom cle guerre dureste,

Olga Petrova est anglaise et bien anglaise. Avail t de
se consacrer a l'ecran, cette danseuse celebre, en un

temps ou, seules les ballerinesslaves jouissaientdel'admi-
ration du public, jugea bon de s'affubler d'un pseu-
donyme qui pouvait laisser supposer qu'elle avait vu
le jour a Moscou ou a Petrograd.

Mc Gill.

m

TCHECO-SLOVAQUIE
La Cin^matographie dans la Republique Tch6co=Slovaque
L'industrie cinematographique n'a pas encore fait

beaucoup de progres chez nous. 11 faut en chercher la
la cause clans le fait qu'avant la guerre, e'etait Vienne
qui etait le centre cle la cinematographic de l'Autriche
et que ceux qui commencerent a faire des films chez
nous pendant la guerre ne voyaient que l'argent que
l'on pouvait gagner. Somme toute, nous n'avons au-

jourd'hui que huit a neuf films qu'on pourrait appeler
assez lions.

Ce n'est que dans les dernieres semaines que la situation
a change un pen. On a fonde la fabrique cinematogra¬
phique « Ceszo-Siovensky film ». (Le Film Tcheco-
Slovaque); des fondateurs, je citerai le general Syrovy
commandant de l'armee tcheco-slovaque dans la Russie,
M. Medez, lieutenant-colonel des legions russes et
Charles Zelensky, membre du Theatre National, Les
offices de location Biografia et American Films C° ont
fonde la Fabrique AB. Le nom de M. Julius Sclimitt en

garantit le succes. La Societe Royal film vient de faire
le film Dratenik qui, tout en faisant rire le public, lui
montre les beautes de notre capitale, Le Lloyd-Film
a acheve le film Magdalena, mise en scene du poeme de
notre grand poete Machar. Mais avant de critiquer,
il faut penser que l'atelier cinematographique le plus
grand de Prague a dix metres de diametre et cinq metres
cle hauteur.

Aujourd'hui on ne connait pas encore nos films dans
la France. Esperons qu'un jour on les connaitra, comme-
nous connaiss'ons les films li'ancais.

Robert Asbein,
Membre du Comite

de la Li(jue Cinematographique Tcheco-Slovaqite.

SERIE ORCHIDEE
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Tres Prochainement :

LA

Cinematographic
Francaise

OFFRIRA A TOUS LES CINEMATOGRAPHISTES DO I0NEE ENTIER

Des Bureaux en plein Centre de Paris

Agencement et Ameublement modernes avec chauffage
central, Electricite, Telephone, Salons de correspondence et
de renseignements sur tout ce qui concerne 1 Industrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la
Cinematographic.

LA MAISON DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)

I
42, Rue Le Peletier, PARIS

89, Wardour Street, LONDRES

I
m

1i

1
I
I1

I

Is

Telephone : TRUDAINE 52-27

Adr. Telegr. : FILMONAT - PARIS

|e Film Pranqais
"

Marque deposee "

Fils du Vent
Les Trois Gants de la Dame en Noir.
L'Affaire Plassar
La Hurle

La Falaise
Revoltee

Le Remous

La Femme aux Deux Visages
Cceur de Gitane
Tartarin sur les Alpes. . . .

Le Tocsin

Les Morts qui Parlent. . .

La Fee des Neiges

Mise en scene de M. de Carbonnat.
— P. Marodon.
— Andre Hugon.
— G. Champavert.
— P. Barlatier.
— G. Leprieur.
— G. Champavert.
— P. Marodon.

Production Valcourt.
Mise en scene de Vorins.

P. Marodon.
— P. Marodon.
— P. Marodon.

Interpr6tes par :

Suzanne GRANDAIS, Huguette DUFLOS, Elmire VAUTIER, MAXA, TALRA, etc.

Paul CAPELLANI, ROSC, ESCANDE, VOLNYS, ROUSSEL, Jean DEHELLY, VILBERT, etc.. etc.

MONATFILM POUR LA ApROCHAUJE SAISON

4 Films en Serie - 12 & 15 Episodes
Le Chateau des Fantomes Mise en scene de P. Marodon.
L'Essor Burguet.
Trois Graines Noires — Ch. Torquet et Challiot.
W. Baluchet, Roi des Detectives. . . — G. Leprieur.

One Scrie remarquable
dc drames moderncs
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Dans "LE DROIT DE TUER?", se pose

le cas de conscience le plus angoissant :

Le sentiment de l'homme prirne-t-il le devoir du
medecin ?...

Le probleme est resolu par une femme dont l'ame
pure sait puiser dans l'amour maternel la force
de l'abnegation.

Tantpis si je bouscule un peu ton sentiment,
Tant pis si tu me crois un poete volage.
Je ne veux qu'etre aime, je ne suis qu'un amant :

J ai la jeunesse au coeur ; je ne connais d'aufre age

iixcuse-moi d avoir de la lone en tete.

J'ai garde ton delire au fond de mes yeux bleus
Je ne vis que par toi, Volupte, qui m entetes,
Tu peux jouir de moi comme d'un franc alleu.

Scenario de Maurice DE MARSAN
Mise en scene de Ch. MAUDRUJe ne suis pas suspect de vivre en penitent,

J'adore le peche ; je bais Sainte Nitouche
Et j'avoue en beaute que je n'aime rien tant

Que boire, en un baiser, l'ivresse de ta bouche

INTERPRETE PAR

Christiane VERNON
JACQUET MANGIN

O toi, chef-d'oeuvre exquis, que l'amour poetise,
Toi, deesse exigeante, au coeur jaloux, narquois ;

J'excuse ta ferveur, que l'instinct fanatise.
Tant pis ! En ton honneur, je vide mon carquois

Georges LANNESTrois affiches
10 Photos artistiques
6 /Israndissements 50 X 60

LIBRE POUR TOUS PAYS

A. Martel
NE-|OCATION
Eclipse[OCATION

LIPSE •
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:: :: :: Au meme titre que :: :: ::

FORFAITURE

LE DROIT 1 TUER ?
est un drame de la vie

^Ine-Jocation |
•Eclipse •

DAIS KIKOU
ECLIPSE

VOUS VERREZ
DRAME JAPONAIS

Scenario et mise en Scene de RfinC JVIONTI

ProchamementProchamement

De cette oeuvre puissante, une emotion noble se degage
C'est 1'histoire de la lutte eternelle entre

1'Amour et le Devoir

Jeanne MAGUENAT ZID1STER Rene MONTI

La sobriete de Interpretation prete aux personnages

========^^ une allure de verite .

II semble qu'ils vivent reellement les phases tragiques
===============^ du drame '

et le spectateur se laisse prendre par ce jeu simple et emouvant

Presentation spiciale :

LE 2 SEPTEMBRE
a 10 heures du matin

Au Cine MAX LINDER, 24 boulevard Poissonnidre

MAGNIF1QUE

:: PUBLICITY ::

MAGN1FI QUE

:: PUBLICITE::



LE 15 OCTOBRE

sorlira le premier Episode de

TUE LA MORT
Film en 12 Episodes de la Societe des Cineromans :: ::

Rene Navarre
Publie par

:: :: :: ROMAN DE :: ::

M. Gaston LEROUX 99

nWBHH

la cinEmatographie francaise

SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS
BLASON RETROUVE

Exclusivite « Union-Eclair »

Au village de San Diego, en Californie, Annibal Fairfax,
simple marchand de poisson, justifie, par ses mameres de
gentilhomme, ses pretentions a une haute noblesse. A tout le
monde, Annibal raconte qu'il appartient a la paine britannique
et, que le jour oil ses droits seront reconnus, ll cessera — avec
joie ■— de debiter du poisson sur la greve.

Sa fille Peggy, ne partage qu a moitie les convictions de son
pere quant a leur origine... et l'attrait des titres nobiliaires n a
pu faire encore sortir des limbes l'ambition de la jeune fille.
Annibal se demene et, bientot, un grand journal s'empare de
1 affaire. On mterviewe le futur 1 noble marquis », les appareils
photographiques se braquent inlassablement sur la stature du
pecheur aristocrate... et Maitre Hennique, l'avoue, se charge,
avec 600 dollars, de faire reconnaitre les droits legitimes de
Fairfax.

Une vieille dame, richissime a lu dans un journal l'entrefilet
concernant la famille Fairfax. Afin d'assurer le grandissime
succes de ses relations, elle se charge d'introduire Peggy dans
le grand monde, etalant avec ostention l'orgueil de chaperonner
une «jeune duchesse ». Le fils de Mme Bradley, Richard,
s'est aventure trop loin en mer et, trahi pas ses forces, va
couler... Peggy s'elance au secours de 1'imprudent et parvient
a le ramener sur la plage. Cet incident est le debut d une
touchante idylle entre le fils de la mondaine et la «petite
duchesse ».

Maitre Hennique a renonce aux recherches entreprises dans
les parchemins anciens... Les Fairfax de San Diego n ont
aucun lien de parente avec la noble famille britannique...
Annibal voit s'ecrouler la splendeur qu'il a convoitee, et
rappelle Peggy aupres de lui. La richissime Mme Jeaume
ecume de fureur a 1'idee d'avoir ete bernee... et le pauvre
Richard s'eloigne tristement de celle qu'il s'est pris a aimer.

A San Diego, la vie monotone de simple pecheur a repris
son cours... mais Peggy n'oublie pas Richard et, malgre la
demande en manage de Jacques Cox, un de ses anciens amou-
reux, la jeune fille reste fidele au souvenir du jeune Bradley.
Richard s'amene un jour, desireux de revoir Peggy, et lui fait
entendre qu'il l'epousera malgre la difference sociale qui
existe entre eux. Jacques Cox tente d'enlever la jeune fille a
son rival, mais Richard veille et administre a la brute la correc¬
tion meritee. Mme Jeaume s'est decidee a entreprendre elle-

meme les recherches du blason perdu, et Maitre Hennique,
un jour, lui annonce — enfin — que les Fairfax ont droit a
leur titre.

Richard epouse la « petite duchesse », alliant ainsi la noblesse
du coeur aux armoiries de sa femme.

LE ROI DE L'ABIME
Exclusivite " Georges Petit ».

Dans leur manoir d'Olmedo, le comte et la comtesse goutent
toutes les joies d'une vie heureuse. Leurs jeunes fils, Raphael
et Lucien, deux jumeaux, concentrent toute leur affection.

A la suite de graves evenements, le comte d'Olmedo est
oblige de chasser son intendant Alvar. Celui-ci jure de se
venger.

En effet, quelques temps apres les deux fils du comte d'Ol¬
medo disparaissent en des circonstances tragiques.

Vingt ans apres, Raphael est mamtenant redacteur au
Mondial, grand journal quotidien. Lucien, surnomme
« Rolando», est devenu un bandit redoutable. Ses mefaits
1'ont conduit en prison.

A cette epoque, M. Gordon, ingenieur de grande valeur,
fit une decouverte de haute importance. M. Harwey, directeur
d'usines concurrentes, songe que l'application des precedes
de Gordon menace de ruiner ses industries. II devient l'ennemi
acharne de l'inventeur.

Alvar, ancien intendant d'Olmedo, est secretaire intime
d'Harwey. II lui apporte toutes les ressources de sa perfidie.
II est charge par son maitre de derober les documents de
Gordon.

Alvar, a la tete de bandits, enleve les deux filles de Gordon,
Rose et Suzanne. Pour obliger Rose a parler, a dire oil son pere
cache ses plans, il n'hesite pas a faire jeter la jeune fille sur un
banc de sables mouvants. Bientot elle va disparaitre, ensevelie,
malgre l'atroce torture elle refuse de trahir le secret de son
pere.

Tout a coup Raphael intervient, disperse les hommes
d'Alvar et arrache la jeune fille a la mort.

Malgre cet echec, Harwey et Alvar decident de bruler
l'usine de Gordon. lis esperent ainsi aneantir les travaux de
1'ingenieur.
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Raphael est maintenant un ami de la famille Gordon et
fiance a Rose. Un soir que les deux jeunes gens echangeaient
dans l'intimite leurs projets d'avenir, d;s lueurs sinistres
eclairent brusquement le salon ou lis sont reunis. Raphael,
Rose et Suzanne pour echapper aux flammes ont atteint le
sommet de 1'immeuble. Au-dessous d eux s etend un vaste
brasier. PerdusP Non. Raphael a reussi a saisir un cable elec-
trlque. Grace a sa prodigieuse vigueur, ll enleve Rose et
Suzanne au-dessus de l'abime de flammes, de fumee et de
cendres et, sous les yeux d une foule angoissee, tous trois
echappent a leur funeste destln.

Rolando, le format, s'est enfui de sa prison. Son evasion est
relatee par les journaux qui publient son portrait. Harwey,
surpris de l'extraordinaire ressemblance de Rolando et de
Raphael, resolut d'en tirer parti.

Grace a un stratageme audacieux, ll s'empare de Raphael
que tous ont surnomme depuis l'incendie « Le Roi de l'Abime".
Harwey engage Roland . Et le miserable va tenter de s'emparer,
des documents de Gordon. Une lutte violente s'engage entre
les deux hommes. Gordon se defend desespere et, tout a

coup, stupefait, dans la demi-clarte de la lune qui eclaire le
duel tragique, il croit reconnaitre Raphael. Rolando a reussi
a s'emparer des documents et il s'erifuit.

Mais bientot Raphael qui a reussi a echapper au piege
tendu par les hommes d'Alvar le poursuit. Rolando sait que
seule son audace peut le sauver. Decide a une lutte acharnee,
il reussi a placer une bombe dans l'auto de Raphael. La voiture
saute mais le jeune homme et ses' compagnons echappent a
la mort. Rien n'arrete leur ardeur. Sans repit ils poursuivent
Rolando. Un pont sur 1'abime : ils s'y engagent. Le pont,
mine par le bandit, s'ecroule. Ils evitent une chute mortelle
grace au courage de Raphael, a son adresse et a son sang-froid.
II a reussi a s'accrocher aux parois du pont et ses trois compa¬
gnons suspendus l'un a l'autre forment une grappe humaine
que balance le vent et qu'il soutient sur le gouffre.

Ils vont enfin saisir Rolando, mais celui-ci place sur la piste
abrupte, perdue dans les rochers, une grenade. Passepartout,
domestique de Raphael, a vu le geste du bandit. II saisit
l'engin, le rejette vers Rolando et le bandit s'affaisse, s'effondre,
roule au fond du torrent, mortellement atteint.

C'est au chateau d'Olmedo, proche des lieux ou s'accomplis-
sent ses destinees, que Lucien dit « Rolando » vient mourir
sous les yeux du vieux comte qui reconnait son fils. II retrouve
aussi, en cette minute supreme, Raphael.

Quelques temps apres, Raphael epousait Rose et goutait les
joies tranquilles du foyer que sa probite et son grand coeur
avaient meritees.

L'HOLOCAUSTE
Exclusivite « L. Aubert ».

Andre Varennes, auteur dramatique a ses debuts, est presente
par un vieil ami de sa famille, le dacteur Pages, a Norah Celsi,
l'etoile du Theatre Corneille et l'interprete favorite du celebre
dramaturge, l'Academicien Boussard.

Norah Celsi s'emballe sur un manuscrit du jeune auteur,
et, grace a la bienveillante intervention de Boussard, fait
accepter la piece dont elle interpreted le principal role.

La. piece est un succes. Du coup Andre Varennes connait
la celebrite et Norah, qui jusqu'alors s'etait gardee des entrai-

nements de la passion s'eprend d'Andre Varennes qui, lui
aussi, eprouve pour la comedienne un sentiment d'amour et
de reconnaissance.

Leur liaison est « officielle ». Malgre la difference d' age,
Andre et Norah s'adorent. Andre, avec Norah pour principale
mterprete a remporte d'autres succes de theatre. La fortune
est venue avec la gloire. Un vieil ami de Norah, le marquis de
Laumes est seul a redouter l'heure, ou Norah, vieillie, tandis
qu'Andre sera en pleine jeunesse, la disproportion d'age
s'accentuera, et, ami desinteresse, il craint pour l'actrice
1'inevitable disillusion... Aussi lorsque Norah lui annonce
qu'Andre est resolu a l'epouser, manifesterait-il ses craintes
s'il n'avait peur de troubler la belle confiance et l'enthousiasme
de la comedienne qui ne voit que la certitude du bonheur
present.

Andre a epouse Norah. Ils sont parfaitement heureux.
Norah, sur les conseils d'Andre a renonce au theatre et se
complait dans son role d'epouse aimee pendant qu'Andre
continue a travailler avec succes.

La mort soudaine de la soeur de Norah, l'amene a recueillir
aupres d'elle sa niece, Huberte, qui servira de secretaire a
son man, II suffit de peu de temps pour qu a la reconnaissance
que ressent la jeune fille envers Andre se substitue un autre
sentiment. L'admiration quelle eprouve pour l'ecrivain
devient peu a peu de l'amour et, Andre, que la jeunesse et
la grace de sa niece d adoption ne laissent pas indifferent,
s'aperqoit du danger. II veut eloigner Huberte, mais c'est
Norah elle-meme qui se meprenant sur les mobiles qui poussent
Andre a cette resolution, insiste pour que la jeune fille reste
avec eux. Andre resigne y consent.

Mais une circonstmce fortuite lui montre le peril auquel
Huberte et lui-meme son exposes dans cette existence cote a
cote. II croit trouver une solution en cherchant a marier la
jeune fille et il dit a Huberte la necessite d une separation qui
s'impose. Celle-ci feint de se soumettre et, dans son desespoir,
tente de se suicider, mais cache a Norah le vrai motif de cette
tentative et quand Huberte est revenue a la sante, Andre a
avec elle une explication, resolu qu'il est a ne pas trahir Norah
envers qui il a contracte une dette de reconnaissance qu'il
entend payer jusqu'au bout, malgre 1'age de Norah, malgre
que tout l'attire vers Huberte car Norah ne lui a pas fourni le
moindre pretexte qui puisse excuser une forfaiture...

Norah a entendu la conversation... Elle a entendu qu'Andre
mettait en parallele son age a elle et les vingt ans d'Huberte...
Elle l a entendu dire son penchant pour la jeune fille et dire sa
resignation douloureuse a s'acquitter de la dette contractee
envers Norah... Gette horrible revelation la foudroie. Andre
et Huberte sont les deux etres qu elle aime le plus au monde ....

Ils souffrent par elle etpour elle... Son parti est pris. Quoi qu'il
lui en coute... elle les affranchira...

Alors faisant le sacrifice de son amour, elle simule un adul-
tere dont elle avise Andre par une lettre anonyme qu elle
redige elle-meme. D'abord incredule, Andre veut quand meme
s'assurer si la chose est vraie. Et il surprend Norah jouant la
comedie de l'adultere... II lui jette son mepris a la face et revient
chez lui annoncer a Huberte que Norah a rompu elle-meme le
contrat qui les bait et que, desormais, ils sont hbres de s'aimer...

Le divorce a ete prononce. Andre a epouse Huberte. lis
sont heureux, Norah a disparu jiartie au loin.

Mais un jour, Andre apprend quel a ete le sacrifice de celle
qu'il a mjustement accusee. Norah se meurt et desire le revoir
et revoir Huberte une derniere fois.

9e Episode : L'ABIME Film Transatlantic Exclusivite Gaumont

llIflillilBlllllllJlLii
... Le MAITRE du MONDE

Grand Film d'Aventures en 1 2 Ep isodes

avec

El-mo LINCOLN
Le Fameux Heros de TARZAN

Le mysterieux motocycliste arrivant comme une trombe, enleve Lucie et la conduit au Rancho del Prado.
Les cow-boys s'elancent au secours d'Helmon. Mais des bandits ennemis des cow-boys du Rancho del Prado, viennent renforcer la bande de Blighton, et fondent sur les cow-boys du Rancho

qui escortent Lucie. Blighton s'empare a nouveau de Lucie et laisse Helmon inanime. Le motocycliste survenant, place Helmon sur sa machine et les deux amis poursuivent les ravisseurs. Ils vont les
atteindre, quand ils s en trouvent separes par une passerelle volante lancee a flan de montagne au-dessus d un profond ravm.

Les bandits font face a leurs poursuivants qui viennent de s'engager sur cette passerelle en motocyclette, malgre le peril. Une balle coupe l'un des cables qui soutiennent le frele edifice.
La passerelle s'effondre, mais par un prodige qui tient du miracle, Helmon et le motocycliste demeurent suspendus dans le vide. Helmon descend dans le ravin en s'aidant des debris de la passerelle.
Ensuite, remontant du gouffre apres avoir attache l'extremite de la passerelle, il gagne l'autre versant suspendu par les poignets au-dessus de l'abime, au cable de soutien. Dans un prodigieux

effort, il reussit a attirer a lui la passerelle, et la tenant dans ses bras nerveux, il peimet ainsi aux cow-boys accourus, de vemr le rejoindre avec leurs chevaux.
Pendant ce temps les bandits ont conduit Lucie chez un Indien de leur connaissance qui attache la malheureuse sur un chassis. Un miroir renvoie sur elle les rayons ardents du soleil pour la forcer

a reveler l'endroit ou est cache le precieux sac qui contient les preuves de l'innocence de son pere, en meme temps que celle de la culpabilite de Blighton.

Edition du ler OCTOBRE ::
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:: 1 Affiche texte 110X150 ::
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Comedie dramatique en 4 parties
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JALOUSIE
COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES

: : :: interpretee par :: ::

DOROTHY DALTON et JACK HOLT
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1

Donald est jaloux de sa femme Charlette. Chapman qui la courtise
est chatie par Morgan, le frere de Donald. Chapman s'affaisse.

Webb,un metis,brutalise par Chapman apercevant celui-ci a terre,
l'acheve pour assouvir sa hame.

Morgan apprenant la mort de Chapman croit en etre l'auteur.
Affole, il penetre dans la chambre de son frere pour lui demander
son aide et y trouve Charlette seule.

Or, Morgan est fiance a Margaret, aussi jalouse de Morgan que
Donald l est de Charlette. Margaret soupqonne mjustement son fiance
de courtiser sa belle-sceur et elle fait part a Donald de ses soupqons.

L ame jalouse de celui-ci s'emeut a cette revelation. II penetre chez
Charlette et y trouve son frere Morgan. Morgan croyant que
Donald connait le meurtre de Chapman, implore son pardon.
Donald mterprete cet appel a sa clemence dans le sens que lui
suggere sa jalousie. II va chercher une arme pour venger son hon-
neur. Chemin faisant, il decouvre le cadavre de Chapman et Webb
lui avoue etre l'auteur de ce meurtre inspire par la vengeance.

Donald reconnait alors son erreur. Cette aventure le guerit a tout

jamais d une jalousie aussi absurde qu'injustifiee.

Longueur approximative : 1.155 metres environ. — Affiche. — Photos.
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Tous deux partent en hate vers le com de Provence ou la
Sacrifice est allee ensevelir sa douleur, abnter le coeur meurtri
offert en holocauste pour assurer leur bonheur, Et quand lis
arrivent, Norah, qui a su leur venue prochaine, s est eteinte
dans la joie derniere de cette supreme rencontre dont 1 emotion
a eu raison de son pauvre cceur torture...

-s-

UNE FEMME DE TETE
Exclusivite « Phocea-Location »

Norma Brisbane, fille unique et orphelme de mere avait ete
elevee en enfant gatee par son pere, Hamilton Brisbane.

Celui-ci, homme d'affaires, honnete et scrupuleux, venait
d'etre victime des agissement. d une bande d aigrefins et se
trouvait tout a coup ruine.

Hamilton n'etait pas homme a reagir contre 1 adversite. Sans
pensar davant ge a sa fills qu il allait laisser seule et sans res-
sources, il s'empoisonna.

La surprise de Norma fut grande lorsqu'elle apprit qu elle
etait ruinee. A l'encontre de son pere, la jeune fille eta it douee
d une volonte tenace et sa resolution fut bientot prise de lutter
contre la fatalite. Elle avait depuis longtemps comme soupirant
le jeun: Robert Van Belt, brave garqon, un peu godiche qui
n'ava.t qu'un but dans la vie, faire de Norma, sa femme. Mal-
heureusement 1 pere Van Belt qui avait une nombreuse famille
venait de signifier a Robert d avoir a songer a se creer une
situation.

1 Je suis sans le sou » gemissait le pauvre garqon, en reponse
a Norma qui lui apprenait sa propre detresse.

« Nous sommes done loges a la meme enseigne », repartit
la jeune fille.

Mais Norma avait decide de sortir de ce mauvais pas.
Elle chargea Robert de se procurer une licence de mariage

qui devait lui donner Pair d'une femme mariee : cependant,
elle precisa que cette union demeurerait a 1 etat de projet et
n'aurait pour but que de lui permettre d evoluer dans le
monde au bras d'un epoux.

Le sol-disant menage Van Belt fut aussitot invite au chateau
de Mme Bondbrite, riche veuve dont la fille etait fiancee au
due de Duffield.

Norma, par sol charms, eut bientot seduit tous les hotes
ou chateau et, en particuher, un jsune explorateur, Oliyier
Garret, lequel devlnt fort amoureux d elle et ne le lui laissa
pas ignorer.

Un soir que la fille de Mme Bondbrite exhibait les diamants
de famille du due qui seraient bientot les siens, Norma crut
remarquer q e ces diamants etaient faux. Elle demanda au
due si ces bijoux n'etaient jamais sortis de sa famille. « Une
fois seulement, repondit le gentilhomme : mon grand-pere
les a engages pour payer une dette d honneur. »

Norma resolut d'en avoir le cceur net et, au milieu de la
nuit, a l'aide d une corde et d une poulie, elle descendit dans
la chambre du due dont la fenetre demeurait entr ouverte.

S'emparer des precieux objets caches sous 1 oreiller du
dormeur et remonter chez elle fut 1 affaire d un instant. Exa-
minant a loisir les pierres au microscope, Norma put se
convaincre que le grand-pere du due avait joue un tour a ses
hentiers en ne leur laissant que du strass.

« Ce n'etait vraiment pas la peine de se deranger avec tant
de risques », dit le pseudo-man.

« Mais jamais je n'ai pense a voler ces bijoux ; laissez-moi
faire. J'ai mon idee. » Et l'audacieuse Norma reprit le chemin
aerien pour reporter l'ecrin ou elle l'avalt prix.

Cette fois un mouvement maladroit de Robert qui tenait
la corde reveilla le due. Surprise, la jeune fille ne se deconcerta
pas, et imitant la demarche d'une somnambule, elle se dlrigea
vers la porte.

Le due s'etait leve et ne se doutant pas de la supercherie il
reconduisit avec precaution la jeune femme a son appartement.
Une chose tourmentait cependant le gentilhomme.

Comment Norma avait-elle pu penetrer chez lui alors que
sa porte etait fermee au verrouP

Quelques jours apres on parlait encore des celebres bijoux
avec la consideration que meritait ces joyaux de moble origme
et Norma offrit de parier mille dollars que les pierr.es etaient
fausses. Indigne, le due offrit de tenir vingt fois le pari.

Ce fut Olivier Garret, expert en la matiere, qui dut annoncer
au gentilhomme sa double deveme. Non seulement ses bijoux
etaient faux, mais encore il devait payer a Norma 20.000 dollars.

En remettant a la jeune femme le cheque de la somme

qu'il avait perdue, M. de Duffield lui fit une confidence; il
avait aime jadis une aventuriere a laquelle il avait eu la faiblesse
d'ecrire des lettres compromettantes. Avec l'aide d'un certai
Emersoi Trent, louche personnage et miitre cbanteur, cette
femme menaqait le due de faire manquer son mariage. Emerson
Trent demandait en eenhage des lettres une somme de cent
mille dollars.

« J'ai pense, ajouta-t-il, que votre pouvoir magnetique qui
ouvre si bien les portes, vous permettrait peut-etre de me
faire rentrer dans mes precieux papiers. Et, pour cela, je vous
offrirais volontiers un nouveau cheque de 20.000 dollars. »

Le lendemain Norma et Robert s'installaient a New-York
dans la meme maison oil habitait l'aventuriere en question.
Lui ayant adroitement enleve sa femme de chambre a coup
de dollars, Norma se fit admettre comme soubrette chez la
dame et eut l'heureuse chance d'assister a une scene entre
Emerson Trent et sa complice.

Celle-ci detenalt une preuve ecrite que le triste sire avail
exploite. une maison de jeux clandestins et qu'il etait passible
de prison.

En meme temps, No ma reconnaissait dans I rent l'homme
qui avait le plus contribue a ruiner son pere.

S'emparant par ruse de la piece qui compromettait Emerson
Trent, elle convoqua celui-ci sous pretexte de traiter au nom du
due de Duffield.

Une fois en presence de l'aventurier, Norma obtmt aisement
ce qu elle desirait. Mais elle ne fut pas peu surprise de voir
entrer en meme temps Olivier Garret qui. desole de son depart
avait trouve sa piste et venait pour 1 aider au besoin.

Olivet Garret connaissait Trent qui etait un indigne membre
de sa famille et l'aventurier, stupefait de l'audace de Norma
consentait a lui rendre ce qu'il avait extorque a son pere.

« Vous savez que je ne suis pas du tout la femme de Robert
Van Belt, dit Norma au fidele Garret. »

« Je m'en doutais, repondit celui-ci. »
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MARY L'ESPIEGLE
Exclusivity de « La Location Nationale ».

Mary Walton est une jeune fille de seize ans, qui, toute
enfant, a perdu sa mere. Son pere est un avare qui vit sordi-
dement a cote d'un petit tresor qui pourrait leur suffire a
tous deux pour agrementer leur honorable aisance.

Lemuel Walton, le pere de Mary, est atteint d une gravemaladie cardiaque. 11 a deja eu plusieurs attaques, et il ne se
fait pas d'illusions sur son etat : au prochain coup, sa cons¬
titution tres ebranlee ne pourra resister.

Avec eux, vit un bon vieux camarade de Walton, Bud Jen¬
kins qui cherche, par ses procedes affectueux, a faire oublier,
a la jeune Mary les rudesses de son pe e.

Ces trois personnages habitent dans une maison ouvriere,
ou Mary est aimee de tous et particulierement des enfants.
L un d eux vient de recevoir une superbe poupee et son premier
soin est d'aller la montrer a sa grande amie Mary. Celle-ci,
restee tres enfant, voudrait en posseder une pareille, mais
son pere ne veut rien savoir.

Le lendemain, Bud fait des efforts aupres de Walton pour
obtemr la petite somme necessaire a l'acbat du jouet, mais
le pere est inflexible. Le pauvre Bud, voulant a tout prix faire
plaisir a sa petite amie, vend sa montre, afin de lui rapporter
l'objet tant desire.

Les dernieres attaques ont tres ebranle Walton. Son etat a

empire, et Mary perd son pere.
Aussitot la mort de son vieil ami, conformement aux instruc¬

tions qu'il en a repues, Bud prer.d le petit tresor qu'il va
changer a la banque en billets. Puis, sachant que la jeune
fille va etre emmenee par sa tante, qui est la derniere parente
qui lui reste, et sachant que cette personne est egalement
tres avare Bud ne veut pas que celle-ci sacbe que Mary
possede un petit tresor. Aussi imagine-t-il de cacber les billets
de banque dans la poupee.

Mais, tous les faits et gestes de Bud ont ete suivis par un
malfaiteur qui veut arriver a s'emparer du jouet contenant
la petite fortune. Heureusement, l'arrivee de la tante empechele voleur de mettre son projet a execution, mais le bieux Bud,
qui a re?u plusieurs mauvais coups, meurt avant d avoir pu
exphquer entierement a sa petite amie ce que contient la poupee.II ne peut que lui dire d'en prendre grand soin.

Voila done notre jeune fille emmenee par sa tante, personne
de mceurs tres rigides, qui tient une maison de famille dans la
banheue d une grande ville de la province de Georgie.

Pendant ce temps, un riche desceuvre, Robert Stanley,
cherche le moyen de distraire sa neurasthenie, car tout l'ennui.
Ce qu'il voudrait, e'est quelque chose hors de son milieu.

Justement la tante de Mary vient de faire passer une annonce
dans le journal de la locahte, et Stanley decide d'aller s'y
installer. Apres avoir donne ses derniers ordres a son banquier,
pour differentes speculations en cours, le jeune bomme part
pour la maison de famille.

Bientot les deuxjeunes gens sont inseparables. Tres espiegle,
Mary abuse completement de la complaisance du jeune
homme, dont elle se fait un jouet. Mais celui-ci s'y prete, car
il n est jras reste insensible au charme et a la grace de la jeune
fille.

Quelques semaines plus tard, une lutte effrenee s'engage sur
le marche du coton, speculation dans laquelle Stanley a mis
toutes ses disponibilites. Mais l'opposition est tres forte et
bientot le banquier de Stanley n'a plus suffisamment d'argent.

II envoie done une depeche a son client, lui demandantd urgence de lui faire parvenir toutes ses disponibilites, sinon
sa fortune serait engloutie. Stanley n'a absolument plus rien,
et il reflechit avec amertume aux consequences de sa specu¬lation.

Sur ces entrefaites, le bandit ayant eu, en son temps, 1'adressede la jeune fille, vient pour s'emparer a nouveau de la poupee,
que Mary a toujours conservee. Mais il en est empeche parStanley. Le bandit fait des aveux et revele ainsi l'existence
du tresor a 1 interieur de la poupee. Mary est done, depuisquelques instants, en possession de sa petite fortune, quand elletombe sur le telegramme qui lui exphque la mine soucieuse
de son ami. Aussi, sans lui reveler ce quelle veut faire, elle
part a la ville et remet au banquier de Stanley, sa petite fortune
qui se monte environ a 20,000 dollars.

Le marche est pres de sa fermeture, et ces nouveaux subsides
permettent au banquier de resister a la lutte et d'en sortir
victorieux.

Immediatement, son premier soin est d'aller prevenir sonclient de sa resusite, mais quelle n'est pas la stupefaction de
Stanley d'entendre parler de 20,000 dollars qu'il lui aurait remis,
et qui lui ont permis de gagner! Bientot il comprend quee'est sa jeune amie Mary qui est venue lui tendre la main et
le tirer d'ennuis.

C'est alors qu Stenley propose a Mary de lui faire un

cheque pour la rembourser, ou mieux, de faire un acte d'asso-
ciation.

Le premier baiser ethange entre les deux jeunes gens estla sig ature du ccntrat d'assocLtior. qui les reunira desormais
pour la vie.

PASSIFLORE
Exclusivity « L. Van Goitsenhoven ».

Simple fille des champs, Felicite Ravello, unique enfant d'un
jardinier des environs de Naples, veuf depuis plusieurs annees,
a ete surnommee «Passiflore » (Fleur de Passion) par la turbu-lente jeunesse du Pay .

A peine sortie de l'adolescence, elle s'est laissee prendre un
beau jour aux paroles enchanteresses d'un jeune peintre,Andre Mardon, quia obtenu de faire revivre ses traits sur sa
toile. Elle a cru a ses promesses, a ses serments... Et puis, un
soir, il est parti e: n'est plus revenu : ce n'etait qu'un casse-
cceur comme tant d'autres!

Or, un riche cehbataire, Theophile Rouviere, ayant remarque
au salon le tableau expose par Mardon sous le titre « Passiflore »,s'en est rendu acquereur.

Bientot l'admiration qu'il ressent pour le chef-d'oeuvre se
transforme en un sentiment plus tendre a l'egard du modele
lui-meme. 11 se met a la recherche de Felicite, la decouvre,
est assez heureux pour la faire revenir des preventions qu'elle
a trop justement congues contre les hommes, trompeurs des
pauvres filles. Quand elle a confirmation de ses soupfons etde la vie dereglee de Mardon, elle repond par une acceptation
correcte, mais sans elan du coeur, a la demande en mariagede Rouviere. Aupres de cet homme honnete et bon, elle trouve
le seul bonheur dont elle soit maintenant capable apres sa
disillusion, un bonheur d'epouse fidele.

Bientot d'ailleurs, un petit cherubin vient sceller de sa

presence cette union; Alban, le gracieux bambin, contribue
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2me Episode

Un PLONGEON FANTASTIQUE

Aprfes la deposition de Miss Morton, Ralph,
pensant que sa liberte lui est ndcessaire pour se
disculper, echappe aux agents et parvient a
les d6pister, aprSs une poursuite extraordinaire-
ment mouvementee.

Persuadd que Miss Morton pourrait l'inno-
center, si elle le voulait, Ralph Oordon tente
l'audacieux projet d'escalader sa fenetre et
sur.git dans si chamb re a rimpro'viste :
« N'app elez pas, supplie - t - i 1, je
ne suis venu que pour vous j'demander
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d'avouer que c'est bien vous que j'ai ramenee icl l'autre soir. » L'insistance de l'inconnu surprend li jeune fille. A ce
moment, une femme de chambre, passant dans le couloir, entend une voix d'homme, alternativement imperative 'et
suppliante. Inqui&te, elle pr6vient son maitre : « Telephone immediatement a la police, ordonne celui-ci, et s'armant lui-
meme d'un revolver, il se prScipite dans la chambre de sa fille. II se trouve en presence de Ralph Gordon, qu'il va

abattre d'un coup de revolver, lorsque Maud
s'interpose. Ralph renouvelle ses protestations
et, devant sa bonne foi evidente, M. Morton
demeure perplexe.

— Je vous laisserai partir, mais a la con¬
dition que vous fassiez tout votre possible pour
retrouver cette mysterieuse inconnue qui res-
semble tant a ma fille, dit-il pensivement. A
cet instant, la police arrive; M. Morton n'a
que le temps de favoriser Invasion de Ralph,
et s'applique ensuite a depister les policemen.
Mais en sautant de la veranda dans le jardin,
Ralph est apenju par les agents et une pour-
Suite fantastique a lieu.

Enfin, Ralph, a bout de souffle, se refugie
dans une bouche d'egout, tandis que Jim et le
Rat, sous les ordres de Fred Blake, se prepa-
rent & enlever Miss Morton pour la sequestrer
dans un ilevateur a grains desafiecte, L'enj eu
en vaut la peine: 20 millions au bas mot. Jamais
les mis6rables n'ont tente une plus belle entre-
prise. Aussi y d6ploient-ils tout leur talent.

Au moment ou Maud monte en auto, le
Ratentaille un des pneus d'un coup de stylet et,
au bout de peu de temps, c'est la panne pre-
vue. Un taxi, conduit par Jim, se trouve la
comme par hasard, pour reconduire la jeune
fille.

A peine a-t-il fait quelques centaines de
metres que le Rat ouvre la portiere, se precipite
sur Maud, la baillonne, la ligote, tandis que
l'auto file a toute vitesse vers l'elevateur a

grains.
Ralph Gordon, en suivant l'une des voies

de logout, croit entendre le bruit d'une dis¬
cussion... II s'engage dans un etroit caniveau et
sa tete vient effleurer une trappe, qu'il souRve.

Cette trappe donne acc£s dans la pRce de
l'etage inferieur de l'elevateur a grains. Fred et
ses complices se sont tus et, arm6s de leurs revol¬
vers, guettent le moment oil l'importun va

surgir de la trappe, D'un bond, celui-ci saute
dans la pRce et, en un clin d'oeil, est entoure
et desarme, Tr6s habilement. Ralph ddsarme
1'un de ses adversaires, et tient les autres en

respect, laissant ainsi a Maud le temps de
s'enfuir. Mais les bandits, remis de leur sur¬

prise, engagent une lutte terrible. Ralph, reus-
sissant a se d£gager, saute sur une eche.lle qui le
conduit aux etages superieurs et de la, fait un

plongeon de 25 metres de haut dans l'Hudson.
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la Mort est repute, comme un terrible ecueil.
et lilies de pecheurs disparus en mer vont

son courroux. Si elles manquent a ce
r».- .

pieux devoir, les trepasses reviennent
banter leur sommeil et les tour-

mentent jusqu'a ce qu'elles se ressou-

viennent.

Les deux jeunes epoux subjugues A j
par le spectacle, mais incredules a la
legende contemplaient le gracieux
tableau des voiliers, qui semblaient
effleurer les vagues comme de grands
oiseaux de mer. Leur guide, un jeune
muletier, les engage alors a aller
demander au vieux Pietro le recit

du drame qui se deroula dans un

ueux jeunes manes tont leur voyage
de nocCs sur la terre classique des
amants : l'ltalie. Dans leurs yeux se

refletent, en meme temps que l'ivresse
du premier amour, le ravissement
des cites parcourues : Venise et ses

palais, Rome et ses souvenirs...

Naples qu'il faut avoir vue avant de
mourir...

Leur voyage se poursuit jusqu'en
Sicile, ou ils sont temoins d'unc

scene etrange, inspiree par une poeti-
que legende. Sur la cote orientale du

detroit de Messine, le Rocher de la

Chaque annee, a la Saint Pancrace, les meres, veuves

porter des fleurs au monstre, dans. 1'espoir d'apaiser

AMES SICILIENNES

certain chateau hante, dont il est le gardien. Ils s'y rendent, et le vieux serviteur, qui avait
vec.u avec ses maitres le douloureux roman, en fit le recit a ses hfites.

Apres cinq annees d'un bonheur sans nuages, Antoine
di Fioresta et Francesca, sa femme, commenfant a ne

plus etre aveugles par l'amour, s'adressaient de mutuels
reproches. Francesca regrettait que son mari manquat
d'ideal; Antoine, la trouvant toujours plongee dans la
lecture des romans, s'insurgeait contre cette passion.

Pour etudier l'ame sicilienne, et les moeurs et cou-

tumes du pays, le romancier d'Alonzo vint un jo.ur
s'installer a Taormine. Le hasard le fit se rencontrer

avec Francesca et son mari. Et la jeune femme, qui
connaissait ses ceuvres, et les appreciait, crut trouver
dans l'auteur de tant de romans d'amour, 1'un des

heros qu'il y avait si bien depeints. Une passion a.rdente,
inspiree par la litterature, les entrama, creant autour
d'eux une atmosphere factice. Francesca, oubliant le
bonheur passe, le sacrifia et s'abandonna et un jour,
au cours d'une promenade en barque, un incident se

produisit qui suggera a son amant une pensee crimi-
nelle. La barque, s'etant accrochee a un roc, le mari
plongea pour la degager, mais des que l'embarcation fut
liberee, d'Alonzo, prenant du large malgre les supplications de Francesca, abandonna le nageur a

une grande distance des cotes.
Des lors, les deux amants cherche-

rent vainement a oublier. Ils etaient

en proie aux terreurs, aux remords, aux

hallucinations. Leur vie devint into¬

lerable. Francesca crut trouver un

apaisement en obeissant aux croyan-
ces de son pays, et en allant jeter des
des fleurs au Rocher de la Mort. Elle

decida son amant a l'y accompagner,
et la se deroula le tragique denoue¬
ment. Antoine di Fioresta, jadis pro-

videntiellement sauve, reparut comme

un fantdme, et comme un justicier.
Un combat horrifiant cut lieu, au-
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dessus de ce Rocher de la Mort ou le meurtre s'etait commis. Alonzo succomba, et la barque,
emportant Prancesca et son mari disparut aux yeux du vieux serviteur qui guettait son retour,

s'effa$ant dans les brumes du cou-

chant : nul, depuis lors, ne la revit
jamais.
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LUI, fait la conquete d'Heloise
SCENE COMIQUE

jouee par

HAROLD LLOY ID

« PHUN - PHILMS «•

Longueur approximative : 2GO metres
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Si Alois de Grosbecot, l'heureux fiance, a obtenu du
papa la main d'Heloise, c'est « LUI » qui a conquis son

cceur...

«LUI » par tous les moyens, essaie de supplanter son

rival, tandis que le pere s'efforce de convaincre sa fille
des avantages qu'elle trouverait a epouser Grosbecot.

Ne pouvant la persuader, ll engage le fiance de son

choix a enlever Heloise : « C'est, lui dit-il, un moyen

classique, qui reussit toujours ».

Heloise, cachee derriere une portiere, entend ces

propos. La fine mouche fait endosser ses vetements

par Tombapic, le cuisinier, et celui-ci, le visage ennuage
de tulle, s'assied sur un banc dans une gracieuse attitude.
Alois de Grosbecot, trompe par les apparences, enleve
Tombapic et arrive chez le pasteur pour faire benir
leur union.

Mais Lui et Heloise les ont devances et, au moment

oil le papa se felicite de son subterfuge, les deux cou-

pables surgissent d un coin d'ombre.
« Un enlevement, 9a reussit toujours, vient de dire

le pere d'Heloise. 11 ne peut se dedire, ni mieux faire
que de benir l'union deja consacree.

1
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J'ai perdu moil Enfant!
Dessins Animes de BENJAMIN RABIER

Mme Anatole, nee dans la jungle, d un superbe couple d'elephants, a eu, ce dernier printemps, un fils, le jeune
Bob, qui serait un bsbe dehcieux, s ll n etait pas si desobeissant et si gourmand.

Le pauvre elephantelet, est bientot cruellement pum de ces deux defauts, dont l'un est qualifie par les moralistes
de « capital», et traite plus legerement par les autres de « peche mignon ». Bob, alleche par une banane qui pend, noncha-
lamment au bout d un fil, se laisse prendre a 1 appat. Un tonneau descend sur lui et le fait prisonnier : le voila enrole
parmi une troupe d animaux savants, parti pour de lointaines tournees, tandis que Mme Anatole ,sa mere, se desespere
« J'ai perdu mon enfant! » crie-t-elle a tous les echos.

Auguste, singe de naissance, 1 entend et lui promet solennellement de lui rendre son fils cheri.
Le voila errant a travers le desert oil son esprit et son ingeniosite lui permettent de triompher successivement

de la bonne, du boa constrictor et du chat-tigre. La bonne girafe lui prete son concours pour faciliter l'evasion du
prisonnier et, apres maintes et mamtes peripeties, 1 imprudent Bob est enfin rendu a la tendresse de sa mere vigilante.

Longueur approximative : 200 metres
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dans la suite a rompre la monotonie de cette existence d une
fille de la terre subitement muee en grande dame. Felicite peut
se dire heureuse au sens habituel du mot.

Mais voila qu'une circonstance imprevue la remet en presence
de Mardon, ignorant de son union avec. Rouviere. II est venu
solliciter de celui-ci le pret du tableau en faveur d une fete de
charite. Felicite maitrise mal son emotion : Rouviere ne

commet-il pas l'imprudence d'inviter le peintre a sojourner
avec eux pour faire un nouveau portrait: la mere avec 1 enfantP...
A grand peine Felicite contient l'expression de ses sentiments
et, seule, la presence benie de son fils la reconforte et la sou-
tient. Toujours seduisant, provocant, Mardon veut rammer
au coeur de « Passiflore >' une flamme a jamais eteinte. Sur ces
entrefaites, Rouviere, subitement appele a faire un voyage
remet son foyer a la garde du peintre.

Profitant de l'aubame, celui-ci se fait plus pressant aupres
de Felicite; elle parait preter une oreille favorable a ses adora¬
tions, a ses sollicitations... Le soir venu, aupres du chevalet du
peintre, dans le salon de la villa des Rouviere, un gueridon
est prepare pour favoriser par le petillement des coupes de
champagne les expansions d'un tete-a-tete accepte par Passi¬
flore. Elle y vient en effet et deja triomphant Mardon leve son
verre.

En pleine figure, Felicite lui jette le contenu du sien, lui
reprochant, indignee, l'odieux abandon dont elle a ete 1 objet
de sa part et la malhonnetete de sa conduite presente. Fou de
rage concentree et de passion debordante, Mardon se precipite
sur elle pour lui prendre de force un baiser. Mais elle se debat
et, tirant un stylet de sa chevelure, elle le tient en respect
jusqu'au moment oil il reussit a lui arracher son arme des mains.

Soudain la porte du salon s'ouvre toute grande et une
domestique affolee jette ce cri : «Sauvez-vous!... La peste
vient d'eclater dans le pays! »

Le terrible fleau exerce en effet ses ravages.
Mardon essaie d'emporter jusqu'a la gare la malheureuse

femme evanouie. Mais ses forces le trahissent et il doit la
deposer sur le lit d'une chaumiere deja abandonnee par ses
habitants. Puis, apres.s'etre emvre d'une bouteille d eau-de-vie,
trouvee la, il s'endort lourdement dans un fauteuil. Felicite,
revenue a elle, en profite pour s'enfuir et regagner la villa
anxieuse de rejoindre son enfant.

Au chevet de celui-ci elle trouve son mari rentre de voyage
en toute hate. Tandis qu'elle se lamente sur le corps inerte
d'Alban, mort selon toute apparence, Rouviere la releve d un
geste et, dur, cinglant, cruel, il lui reproche de l'avoir trompe.
A ses denegations il oppose le champagne tout prepare, 1 even-
tail qu'il lui montre aupres du chevalet: son eventail de noces!..
De rage, il detruit devant elle la toile en cours d'execution
Puis il la chasse sans pitie!

Le Iendemain, en proie a la fievre et au remords, Mardon
s'en va, affole, a travers bois et ravins : il finit, au fond de
l'un deux, par rouler dans une mare ou il pent tristement.
Un pretre decouvre evanouie, la pauvre Passiflore, la recueille
dans son presbytere oil sa tante la soigne et, Dieu aidant,
la guerit.

Quelques jours apres, Rouviere revolt la visite du saint
homme, qui lui affirme l'innocence de sa femme, de la mere
de son enfant. Le pere d'Alban consent a accompagner le
pretre, avec le bambin.

Mais arrive dans le jardin de l'humble demeure du cure,
un creve-coeur attend les malheureux. Parmi les fleurs, Felicite
rayonne d'une beaute surhumaine : mais elle parait n etre plus
de la terre : elle ne reconnait pas les visiteurs.

Alors le pretre a une inspiration. Sur son conseil, Rouviere
et 1'enfant se cachant dans l'eglise, bientot la mere vient se
prosterner au pied de la Madone, de la mere des sept douleurs,
Passiflore attiree par l'autre passion, celle du Calvaire. A ce
moment, son fils s'elance vers elle: « Maman »! s est-il eerie...
Et, a toucher cette bouche, Felicite comprend enfin qu'elle
n'est le jouet d'aucune illusion. Son mari s approche
alors, implore et obtient son pardon pour un geste inconsidere.
Le bon pasteur peut remercier |Dieu du plus profond de son
cceur de pere : il a sauve un foyer de plus!

LE DROIT DE MENTIR

Exclusivite « Pathe »

Cirlotta Ferrar est eleve dans un couvsnt, pres de Naples,
lorsqu'e e apprend la mort de sa mere, Dolores Ferrari,
decedee a New-York.

si Carlotta pleure la mort de cette mere, qu'elle n'a guere
connue, elle s' ttriste davantagg encore de quitter le couvent
o i elle a ete elevee pour repondre a l'appel de son tuteur,
l'architecte John Drake, qui la fait venir a New-York pour se
charger de son avenir.

Dans la vie nouvelle qui s'ouvre devant elle, la jeunesse de
Carlotta s'epanouit au milieu du luxe et des plaisirs; mais elle
est heureuse surtout de pouvoir se refugier dans la tendresse

Un bon copain
Grande Comedie

SELZNICK PICTURES
Non seulement dans ce film, mais
encore pour les directeurs et leur
public, Elsie Janis se donne elle-
meme ce titre de '' bon copain", car
elle a toujours ete un prototype
de gaiete et de bonne camaraderie.
Presentation le 31 AoCit, a 10 heures,
au Cinema Select, 5, Avenue de Clichi].

|SELECT«pPtCTURESl
8, Avenue dt Clichy, PARIS
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sans accuser sa femme. II prefere se taire, et Carlotta entrevoit,
dans une sinistre vision, le chatime t du meurtrier. Quelle
s avoue coupable et son man sera sauve.

Elle n'hesite pas et, devant le tribunal, affirme : « J'ai ete
coupable avec John Drake; j'ai ete coupable avec Crosby. J'ai
toujours menti a mon man ».

Et le Tribunal, qui allait proferer la sentence de mort, pro-
nonce un verdict d'acquittement. Austin Curtis est sauve; mais
la vie qu'il doi vivre desorman lui parait plus amere que la
mort.

Cependant prise de remords, Mme Lisbeth Drake avoue la
verite que son man lui a confessee avant de mourir... Carlotta
etait sa fille. Et seule, la crainte de rester sans ressources, la
fortune de son man revenant a la jeune fille, avait empeche
Mme Drake de parler.

Epilogue : Curtis rejoint sa femme sur le paquebot oil elle
allai s'embarquer seule pour l'ltalie... Et loin du monde,
encore meurtris par ses venimeuses blessures, ils e sayeront
sur la terre traditionnelle des amants, de retrouver leur bonheur
et leur ancien amour.

LE TRESOR D'ARNE
Exdusivite « Gaumont».

Sir Archie, et deux autres chefs de cette garde ecossaise
qui, a la suite de trahison, fut dissoute par le Roi Jean III de
Suede, attendaient en prison le juste chatiment qu'ils meri-
taient, quand une occasion de s'evader s'offrant a eux, ils
la saisirent.

Quelques jours apres le presbytere de Solberga brulait.
Pendant la nuit toute la fcmille de Sir Aire, le vierx pasteur qu
y habitait, avait ete assassinee, a la seule exceptuon de la petite
Elsalill. Quant au fameux tresor qui, au dire de la legende,
provenait d'un vol commis au prejudice d un monastere, ll
avait disparu.

Quelques annees apres, Elsalill etait une belle jeune fille.
Elle fit la rencontre d'un seigneur de haute mine qui lui offrit
de l'epouser et de la conduire dans son pays en Ecosse. La jeune
fille ressentit un profond amour pour ce noble mconnu. Mais,
une nuit, elle eut une vision. Sa sceur morte la conduisait dans
une auberge qu elle ne connaissait pas. Quelle fut sa surprise,
le lendemain de se diriger tout naturellement vers cette auberge
et de la cecouvrir. La vision se realisait. Elle penetra dans
i'auberge; trois hommes y etaient reunis et causaient a haute
voix. Elle reconnut son amoureux, mais elle fremit d'horreur
en l'entendant parler aux deux autres du tresor d'Arne. Ainsi,
celui qu elle aimait etait l'assassin de sa famille!

Les trois bandits avaient donne l'eveil. Une battue fut
organisee pour les saisir et les chatier. Elsalill voulut sauver
celui qu'elle aimait. Elle vint l'avertir du danger qui le menaqait,
Sir Archie prit Elsalill dans ses bras pour parer avec son corps
les coups qui lui etaient destines et la pauvre Elsalill requt un

coup' mortel. Quant aux assassins, ils n'echapperont pas au
terrible chatiment qu'ils ont merite.

de son tuteur, car elle devine, sans pouvoir s'en expliquer la
cause, la sourde hostilite que provoque sa beaute parmi les
femmes, et surtout chez Mme L'sbeth Drake, la femme de
John.

Un jeune homme, nomme Grosby, un parasite sans moyens
d'existance bien determines, inquiete egalement Carlotta, par'
la cour indiscrete dont il 1'assiege.

Furieux d'avoir ete r bute, Crosby, perfidement, excite la
jalousie de Mme Drak» qui, surprensnt un jour son mari et
sa pupille dans une attitude qui lui semble equivoque, chasse
la jeune fille...

Carlotta, mstallee par son tuteur dans un appartement ou
il vient frequemment la voir, reprend le fil de son existence
heureuse. Tres musicienne, elle p sse ses ours a etudier ses
auteurs favoris; aussi est-elle fort surprise de voir forcer sa
solitude par l'audacieux Crosby.

Celui-ci, croyrnt que « 1'heure du ' erger » a sonne pour lui,
n hesite pas r prr'cipiter les everements. Un baiser audacieux
d esse Carlotta devant lui, prete a 'a lutte, que lui epargne
heureusement l'arrive: de John Drake.

— J'aurais du me douter, persifle l'amoureux evince,
qu entre lui, qui a beaucoup d'argent, et moi, qui n'en ai pas,
votre choix etait fait d'avance. ■

Sa vengeance ne se fait pas attendre. Une lettre pressante
appelle, a onze heures du soir, John Drake chez sa pupille.
Lorsqu'il arrive, il apprend que Carlotta ne l'a pas demande,
mais ils ne tardent pas a comprendre qu'ils sc nt tombes dans
un piege.

Carlotta, sortant du lit a cette heure tardive, a peine vetue,
est dans les bras de son tuteur, lorsqu'un brusque eclair de
magnesium jaillit, un declic se fait entendre : un detective
vient fixer l'image qui servira de preuve aux calomnies de
l'odieux Crosby.

John Drake, atteint d une maladie de cceur, et vivement
impressionne par cette scene, rentre chez lui ou les reproches
acerbes de sa femme achevent de l'affecter. II succcmbe a un

arret brusque du coeur, et la rumeur publique, rerseignee par
Crosby, ne manque pas de repandre le bruit que l'architecte
est mort subitement, a la suite d'une visite nocturne rendue a

sa pupille.
Le temps passe sur ces evenements. Carlotta est devenue

une musicienne reputee et, dans les salons ou elle joue, elle a
fait la connaissance d'Austin Curtis, qui 1'aime et lui offre
son nom. Carlotta, loyalement lui avoue les bruits qui ont couru
autour de la mort de John Drake, mais Curtis meprise ces
calomnies et, huit jours plus tard, les deux jeunes gens etaient
unis par les liens du mariaue.

Aust n Curtis avait neglige l'opinion du monde, redoutable
tribunal qui ne devait pas renoncer a sa sentence, ni a la pena-
lite qu il devait infliger a ces deux epoux heureux sans son
consentement.

Crosby, d'une part, et de l'autre Diana, une cousine d'Austin,
depitee de ce manage qui a detTuit ses propres projets,
s'acbarnen1 a anesntir leur bonheur.

Crosbv possede la photographie compromettante de Drake
et de Carlotta; il veut la vendre a la jeune femme... on devine
a quel prix! Quand a Diana, elle eveille perfidement les soup-
qons de Curtis.

Carlotta, eperdue sous la menace de chantage, use de ruse
et de coquetterie; mais son adversaire la desarme d'un baiser
brutal. Et Curtis, qui les epiait, tue son rival d'un c up de
revolver.

A l'instruction, Curtis ne peut invoquer le crime passionnel I
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PRODtiCTIOlI
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Gin6-Location " Eclipse "

La Princesse maudite, drame (1525 metres). — Une
oeuvre de cette qualite est bien faite pour reconforter et
encourager ceux qui ont confiance en les destinees du
film francais. Non pas que cette oeuvre soit sans.defauts
— et nous dirons lesquels — mais il n'en reste pas moins
que la conception comme l'execution de ce cine-drame
attestent une intelligence scenique, un gout artistique,
une variete de ressources et une surete de moyens tout
a fait rcmarquables.

L'action se deroule dans les Pyrenees parmi cette
population frontiere qui vit essentiellement de contre-
bande. Et, cependant, la contrebande n'est pas le sujet
du drame. L'heroi'ne en est une certaine princesse Russe
qui affole de passion et lance l'un contre l'autre deux
jeunes montagnards. L'une tue l'autre pour se debar-
rasser cl'un rival. Alors, commence Paction du remords.
La princesse maudite — car elle est maudite on ne sail
pas bien pourquoi' — se chatie elle:meme en se preci¬
pitant du haut de la montagne. Etle me.urtrier s'exile,
mais c'est un brave garcon qui saura se rehabiliter
quelque jour.

Quant a l'intendant de la princesse qui, lui aussi,
a subi la suggestion redoutable de la beaute slave, il
devient fou en retrouvant le cadavre ensanglante de la
princesse au fond du ravin.

On le voit, tout le film repose sur le charme etrange
et fatal d'une femme. Et si cette femme est simplement
une femme comine les autres, le film ne s'explique plus
ou, du moins, il perd beaucoup de son interet. C'est
ici le cas. L'interprete appetissante, bien en chair et,
d'ailleurs, adroite de La Princesse maudite n'a,
malheureusement, rien d'une «beaute fatale». De meme

l'intendant est figure par un «pere tranquille» qui semble
peu enclin aux amours tragiques. Enfin, certaines images
d'ailleurs fort belles, ne se rattachent qu'assez arbitrai-
rement a l'action.

Tels sont les defauts du film. Mais, dans son ensemble,
il est tres vivant, tres pittoresque, habilemerit situe dans
d'admirables paysages toujours bien eclaires. C'est, je le
repete, un film francais qui fait honneur a la production
nationale.

Une poule de choix, comique (290 metres). — Cette
poule n'est pas ce que vous pourriez croire. II s'agit d'une
autruche qui, d'ailleurs, joue tres bien son role. Les
courses folles de ce volatile ne contribuent pas peu a
inrprimer a cette bande une allure... precipitee,. des plus
hilarantes.

L'lndustrie des cotonnades dans la Loire, docu¬
mentaire, (95 metres). — Un cours complet, par l'image,
de mecanique industrielle et de tissage a la machine. Les
femmes aiment. bien savoir comment on fabrique les
etoffes qu'elles emploient. Ce documentaire les inte-
ressera.

Bill
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C'EST CELA MEME
BILL BOCKEY

comme Bilboquet
Le celtbre Comique americain qui fait pleurer de rire dans
BILL BOCKEY, commissionnaire

Presentation le 31 AoCil, a 10 heures,
au Cinema Select, 8. Avenue de Clichy.
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Etablissements Gaumont

Le Barrage, comedie dramatique (1370 m.) —Avant
meme d'envisager l'interet de l'intrigue, il faut, dans
un film de cette sorte, noter le pittoresque impression-
nant, la beaute naturelle du decor et le souci de verite
exacte dont temoigne la mise en scene. Le decor, ici, est
si curieux, si attachant, si beau, que le sujet meme du
drame passe un peu au second plan.

II j' a, notamment, toute une partie du film qui se
deroule autour d'un immense barrage etabli pour
assecher une riviere et ruiner une exploitation fores-
tiere rivale. Des bucherons aux moeurs farouches s'en-
tretuent. Le barrage est attaque et defendu. Enfin, il
cede, 1'eau se precipite en une masse effrayante...

Et il y a encore des scenes d'orgie alcoolique, un incen-
die, une idylle sentimentale, quelques bonnes trouvailles
d'humour, etc... Bref, un film aux multiples attraits.

Le Maitre du Monde, cine-roman, 8e episode (Le
Rancho del Prado). (746 m.). — A la suite des heros
vraiment infatigables de Cette extraordinaire odyssee,
nous voici chez les cows-boys. Et ce sont maintenant des
chevauchees epiques aboutissant a une nouvelle phase
cle l'action, phase qui s'annonce- particulierement tra-
g'ique. Qui vivra verra. Et c'est la, precisement, le
triomphe du bon cine-roman : on veut voir la suite...

Veine de pecheurs, dessins animes (138 m.). —Vous
devinez que la peche reglee par John D. Tippett n'est
reellement pas une peche ordinaire. Non, vraiment, elle
cle l'est pas. Mais l'imagination du dessinateur, l'est au
super latif!

La Farine, documentaire (294 m.). - .J'avoue que
je ne me doutais pas de tout le mal que l'on se donne
pour obtenir une farine pure et du pain blanc. II fau-
drait projeter ce film dans certains milieux ruraux ou
l'on ne craint pas de donner du ble aux poules et du
pain aux cochons. Je connais peu de « documentaires »
plus utiles a repandre que celui-la qui enseigne le respect
que merite « notre pain quotidien ».

Pathe-Consortium-Cinema

La Revoltee, drame (1220 m.). — Assurement, il
n'y a, dans le scenario de M. Dumas, rien de sensation-
nel, rien de nouveau, rien meme qui ne soit quelque peu
banalise par l'usage

C'est l'eternelle histoire de la jeune fille seduite par
un mufle et qui finit par trouver un bon protecteur,
voire un bon mari. . Mais avec quelle habilete, avec quel
instinct des sensibilites de l'ame populaire cette histoire
nous est contee! Et de quelle seduisante parure le
metteur en scene M. Leprieur, l'a enjolivee!

L'ensemble constitue unfilm essentiellement «public»
c'est-a-dire essentiellement commercial et dont le succes

d'argent ne fait pas de doute.
Mile Maxa dessine une grave et pathetique silhouette,

Madeleine Guitty est amusante, MM. Guilhene, Jean
Dulac et Bouchez dans des roles un peu effaces ne
meritent que' des eloges.

Les photographies sont tres belles.

L Le Feu sacre, comique (310 m.). — Jouee par
Jane Renouardt et Max Linder, cette saynete sans
pretentions mais alerte et gaie, ne saurait manquer cle
plaire. Elle met en presence deux jeunes gens qui, pre-
venus l'un contre l'autre, s'enlaidissent a plaisir et
s'efforcent de se deplaire mutuellement... jusqu'au
moment ou, se voyant enfin tels qu'ils sont, ils auront
1^ coup cle foudre.

Le Grand Jeu, cine-roman, en 12 episodes. — Pour
plaire, pour retenir l'attention du public, une oeuvre de
ce genre doit realiser deux conditions : multiplier
l'attrait des situations imprevues, fournir a des artistes
qui sont, en meme temps, des athletes et des acrobates
remarquables, l'occasion de se Iivrer a une serie d'ex-
ploits peu communs. Des son debut, le nouveau cine-
roman, adapte par M. Guy cle Teramond, realise ample-
men t ces conditions.

Une situation forte est nouee d'ou vont decouler
une serie de scenes tour a tour emouvantes ou pitto-
resques. Et l'etonnant Ch. Hutchinson, par sa sou-
plesse et son adresse autant que sa force musculaire,
force l'interet et la sympathie.

C'est le grand jeu du succes.

Pathe-Revue, 230 m.). — On parle beaucoup en ce |
moment de films instructifs. On en trouverait diffici-
lement de plus instructifs que ceux qui figment au
magazine illustre dont nous voyons s'animer les images.
A signaler particulierement cle curieuses demonstrations
par «le ralenti» des mouvements d'un jongleur.

Etablissements L. Aubert

Le Theatre et la Vie, comedie (1780 m.). — La coii-
ception de ce film est evidemment originale, mais va a
l'encontre d'un des principes essentiels du theatre : le
public veut croire que «c'est arrive ». Ce n'est pas le bon
moyen de le passionner que de lui rappeler sans cesse
au cours du film, qu'il s'agit d'une simple fiction comme
on en pourrait imaginer a l'usage de marionnettes ou
de pan tins.

Cette reserve faite, il faut dire, en toute justice, que
le film est, par lui-meme, d'un interet soutenu et qu'il
est, en outre, par instants, fort amusant et fort pitto¬
resque. II y a, par exemple, une poursuite sur les toits,

l'enlevement d'une jeune fille par un ballon, etc... cjui
constituent des mises en scene fort curieuses et des
prouesses sportives captivantes.

Cells qui paie, comedie dramatique (1900 m.).
Cette oeuvre meritait certainement d'etre reeditee. Non
pas seulement parce que Bessie Barriscale y atteint a la
perfection de la grace et du pathetique, mais.aussi
parce que ses parteftaires ne lui sont guere inferieurs.

1 S'il y avait chez nous un Conservatoire du Cinema,
il faudrait y projeter ce film pour montrer a nos eleves
cc que peut etre la pleine maitrise de l'expression
humaine concue et realfsee Lout expres pour la projection
a l'ecran. Dans Gelle qui paie il y a, notamment, une
scene entre deux femmes, la maitresse et la femme
legitime, qui est une pure merveille d'emotion mesuree,
de tact, de bon gout, de sensibilite sobre. Le scenario
est plutot quelconque, mais l'interpretation lui donne
une intensite de vie si extraordinaire que, d'un bout a
l'autre du film, l'interet ne se dement pas un instant.

Niko et ses temples, plein air (137 m.). — Beau
documentaire pittoresque et lumineux

Aubert-Journal, (180 nr.). — L'habituel defile des
actualites. Photos particulierement reussies.

Le Vainqueur de Marathon, comedie (592 m.)
Une bonne pochade, vraiment comique, ou le « tru-
quage » joue un role important, mais moins encore que
la fantaisie cocasse des acteurs.

Super-Film-Location

Le Delai, comedie sportive (1360 m.). - L'intrigue
est simple : un certain papier doit etre porte a un certain
endroit avant certain jour et certaine heure. Un coqnin
a interet a ce que le papier ne parvienne pas a destina¬
tion. I] fait tout pour cela et n'y reussit pas car les deux
hlessagers honnetes, un homme et une femme (afin
qu'ils puissent s'epouser au denouement) dejouent tons
ses traquenards.

Cette trame legere n'est, naturellement, qu'un pre-
texte. Tout l'interet du film, fort interessant, en effet,
est dans les peripeties amusantes ou tragiques de. la
poursuite.

Les Petits mammiferes, documentaire (90 m.).
Le loir que l'on nous a montre ne dormait pas, ce qui
nous a surpris. Mais l'ecureuil mangeait des noisettes, ce
qui est normal...

M. Renard, le fleau de la basse-cour, documen-
laii'e, (200 nr.). — Nous avons deja rendu compte de ce
iilm d'aillem's interessant.

Charlie Chaplin et Fatty decouchent< comique
(360 m.). -- L'idee de reunir ces deux noms « Chariot»
et« Fatty» sur une meme affiche, est venue depuis long-
temps deja aux directeius de salles de cinema. Mais ils
devaient, pour cela, donner deux comedies.

■Voila les deux vedettes jouant ensemble dans le
meme film. Belle economic a faire — et bonne affaire a

to us points de vue!
On imagine sans peine ce que peut donner, au total,

la somme de ces deux fantaisies comiques dechainees
et se donnant libre cours sur un scenario malheureuse¬
ment trop insignifiant.

Mais le rondouillard Fatty, roulant et relxmdissant,
1'ascetique Chariot trepidant et virevoltant, s'en donnent
a cceur joie dans une cordiale rivalite qui ne connait pas
de bornes. Que de dire plus? 11 n'y a rien a dire, il n'y
qu'a constater le succes.

Ascension du Mont Hood, voyage (220 m.).
Vues superbes sur d'impressionnants glaciers et de
vertigineuses vallees.

Agence G6n6rale Ginematographique

Le Silence,comedie dramatique (618m.).—M. Louis
Delluc fait mieux que d'avoir des idees et une tech¬

nique : il les applique. II pense notamment que l'art
cinegraphique neconsistepas seulement a faire defiler des
images pour simuler une action, mais que c'est un veri¬
table langage a l'aide duquel on peut exposer des etats
dame, exactement comme font le romancier ou le
conteur. Aussi le cinema peut aborder tous les sujets,
evoquer toutes les sensations, exprimer toutes les
pensees. II peut meme exprimer ec qui semble inexpri-
niable, et, par exemple, le poids, l'angoisse du silence...
et sa grandeur austere.

Seal le silence est grand, tout le resle est jaiblesse.
On songe a ce beau vers de Vigny devant le beau film

de M. Delluc et l'eloge n'est pas mince.
C'est, pourrait-on dire, une sorte de monologue cine¬

ma tographique. Un seul personnage est en scene du
debut a la fin. Les autres personnages n'interviennent
qu'a Litre episodique ou dans une evocation d'evene-
ments passes.

Un monsieur tres bien —car il habite un appartemen t
dont les pieces en enfilade sont meublees avec luxe —

attend sa maitresse qu'il doit conduire au theatre. En
Fattendant, il songe — et c'est tout le film.

Mais nous voyons se concretiser les pensees succcs-
sives del'homme. Nous revivons avec lui, le drame qui l'a
fait vcuf. Affole par un acces de jalousie, il a tue celle
qui l'aimait et qu'il aimait. On la lui avait lachement
denoncee. II veut revoir la lettre dc denunciation et,
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soudain, la lumiere jaillit dans son esprit. Cette ecriture
est eelle de sa maitresse, celle qui a remplace la morte
et qui va venir tout a 1'heure... Que fera-t-il? La tuer? II
en a fortement envie et comme elle telehpone pour
annoncer son arrivee, il etreint l'appareil comme si
c'etait le con de la criminelle. Mais non. Pas un mot. Le
silence! II ne lui repond pas au telephone. II ne lui
repondra pas quand elle sera la devant lui, toute paree...
car ses levres sont closes pour l'eternite. II s'est refugie
dans le silence de la rnort.

Seul le silence est grand, tout le reste est faiblesse.

II s'agit, on le voit, d'une oeuvre de haute et noble
inspiration, d'une oeuvre d'art dans toute. l'acception du
terme. L'execution technique est, d'ailleurs, traitee avec
le meme souci et la meme maitrise.

Signoret joue, avec un tact, une m.esure, une finesse
qui sont d'un grand artiste l'unique role de ce film. Peut
etre, cependant, manque-t-il un peu demotion. Eve
Francis ne fait guere qu'apparaitre, elle le fait avec
grace et autorite.

Totoche la Bohemienne, comique (525 m.).— C'est
un peu toujours la meme chose, mais c'est toujours
drole et la houppe frisotante de l'alerte Totoche conduit
ce film a la victoire... apres tant d'autres!

Dans les Montagnes de Laponie, voyage (160 m.).
— Une occasion unique de faire le voyage!... Car ni
vous ni moi n'aurons probablement le plaisir d'aller si
loin du boulevard, au seuil meme des regions polaires.
Et ce film, ma foi, donnerait envie d'v aller...

De l'Oceana l'Ocean, comedie dramatique (1530m.)
—II s'agit d'une comedie essentiellement sportive.
Tout le film roule — c'est le cas de le dire — sur la
piste routiere qui va de l'Atlantique au Pacifique.

Deux marques d'automobile sont en concurrence deux
pilotes, un homme et une femme, luttent de vitesse, car
ils s'aimaient et maintenant, ils croient se hair. Les peri-
peties de la course leur apprendront qu'ils s'aiment
toujours. Chevaleresquement, l'homme laisse la femme
gagner la' course. Mais il en sera recompense comme
vous le pensez b en.

Film interessant, bien conduit — comme les deux
autos rivales et d'une execution technique remar-
q uable.

Chariot demenageur, comique (290 m.). — Nous
avions vu deja ce film, mais nous l'avons revu avec
plaisir en reedition. C'est un des bons films de Pillus-
trissime pitre.

POPANNE.

T£l£phone: NORD 40-39

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lanery '/JV
O ===== PARIS : O
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THEDA BARA
dan5

L'ENCHANTERESSE
DRAME

Mabel Perkins, une aventuriere, desire ardemment etre admise dans la haute societe New-Yorkaise et, pour parvenir
a ses fins, elle rode aux alentours du 11 Mauhattan Yacht Club » et attire a elle la petite Marjorie Schuyler, une deli-
cieuse enfant de six ans, fille de Jcrhn Schuyler, un diplomate de haute valeur qui preside aux destinees de ce cercle
eminemment aristocratique. Mais Mme Schuyler, choquee par la mise extravagante de la courtisane, rappelle son enfant
et s'eloigne avec elle en jetant un regard dedaigneux sur cette etrangere dont elle se soucie peu de faire la connaissance.

Profondement humihee par cet accueil, Mabel jure de s'en venger. Elle apprend par les journaux que John Schuyler
va partir pour l'Angleterre oil le Gouvernement l'envoie en qualite d'Ambassadeur extraordinaire et elle decide de
s'attacher a ses pas et de le subjuguer.

Abandonnant son amant qui se suicide de desespoir, Mabel prend passage a bord du paquebot sur lequel John doit
s'embarquer et les circonstances la servent puisque l'Ambassadeur voyage seul, sa femme et sa fille etant obligees de
rester momsntanement a New-York au chevet d une parente.

Employant avec une grace infinie tous les moyens de seduction dont elle dispose, la magicienne ne tarde pas a
asservir John et le charme verse par elle au cours du voyage continue son effet sous le ciel enchanteur de l'ltahe ou

Schuyler l'accompagne, affole d'amour, negligeant ses devoirs d'Ambasiadeur, oubliant sa femme et son enfant.
Les semaines passent. Completement subjugueparle charme pervers de l'enchanteresse, John mene avec elle, en

Italie, une existence de debauche dont les echos ne tardent pas a parvemr en Amerique, ou les journaux commencent
une campagne contre le diplomate qui a si indignement trompe la confiance de son gouvernement.

Mme Schuyler se refuse a ajouter foi aux racontars qui circulent sur son compte; mats d'intimes amis ont rencontre
John a Sorrente, ils ont ete temoins de sa conduite scandaleuse et, prevenue par eux, elle apprend enfin toute l'etendue
de son malheur, mais elle surmonte son chagrin avec energie. John, conduit prematurement a la decrepitude par l'abus
des plaisirs, decide de revenir a New-York en compagme de la creature damnee qui a fait de lui htteralement sa chose.

Des son arrivee aux Etats-Unis, Schuyler a 1'impudeur de s'installer avec sa maitresse dans la maison oil ll a jadis
vecu avec Edith, les premieres annees de son mariage, et ses domestiques l'abandonnent, outres de le voir ainsi profaner
une demeure que tant de souvenirs devraient lui rendre sacree.

Seul, livre tout entier a l'infame creature qui s attache a lui comme une pieuvre, ll perd tout sentiment de sa dignite
et n'a meme plus la force de reagir lorsque le Ministre le met en demeure de donner sa demission. S'enfonfant de plus
en plus dans le vice, il s'adonne enfin a la boisson qui ne tarde pas a faire de lui la plus miserable des epaves humaines,
jusqu'au jour oil Mabel l'abandonne en le laissant a demi-fou.

Alors Edith arrive aupres de lui. Elle a plusieurs fois tente en vain d'arracher a l'ensorceleuse celui quelle aime

Etablissements L, ACBERT
toujours et malgre tout, elle vient mamtenant a lui en consolatnce, prete au pardon, prete a l'oubli. Mais Mabel n'entend
pas encore abandonner sa proie et surgissant soudain aupres de sa victime, elle l'entrame une fois encore.

Mme Schuyler decide de faire une derniere tentative pour ramener a son foyer le pauvre etre amoindri pour lequel
elle ne ressent plus maintenant qu'une pitie infinie. Elle amene pres du moribond son enfant, l'adorable Marjorie qui

entoure le cou de son pere de ses bras, qui le cajole, qui 1 embrasse, qui le supplie... ct Mabel apparait encore au moment
oil la priere de l'enfant va enfin penetrer dans ce pauvre coeur dechu. Elle sourit, sa voix de sirene chante aux oreilles
de celui qui, contre elle, est sans defense, et il voit partir d un ceil sec sa femme et son enfant dont les invocations sont
restees vaines, tout entier reconquis par 1'infernale creature. ,

Les heures passent, courtes et terribles. Poursuivi par 1 obsedente image de Mabel qu'il voudrait hair, John comprend
maintenant ses fautes et s'en repent. II veut detruire le monstre aux yeux de femme qui a brise sa vie et tue son bon-
heur par un sourire, il veut... mais ses forces le trahissent et il s ecroule pour ne plus se relever, tandis que la fille de
Circe contemple son oeuvre, effeuillant des roses sur le front blanchi du malheureux que son charme mortel a conduit,
de decheance en decheance, jusqu'au neant.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.523 METRES
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L'ART ERANCAIS a remporte une BELLE VICTOIRE
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FILM FRANQAIS

Mm

Scene dramatique de
Le 7 Septembre 1920

M. Maurice DE MARSAN

Interpretee par

Suzanne DELVE de Louis DELLUC

Christian ne VERNON

avee Eve Ff^AJSIC1S Jean tfEHVELANNES

NOTICE ILLUSTREE

2 Affiches 240 X 160 en deux morceaux I Affiche 120 X 160

couleurs

LE FILM FRANQAIS

Passez nos instructifs documentaires

LA RECHERCHE DE LOR PARISIA-FILM
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| Le Roi du Cirque 14 Episodes. =

1 = Les Freres du Silence 10 Episodes= Arthur Flambard 4 Episodes

FURENT DES SUCCES

En 8 Episodes de M. G. SPITZMULLER

PlJBLI E par JLA Y* JfclJi

Une action captivante et originate
= = = Des Artistes de talent = - =

= Une Photographie remarquable =

La Presentation de ce Nouveau Cineroman
a remporte le plus franc succes

Drame interprets par TOM MIX
EST UN GRAND SUCCES

Demandez-le au Public de

LUTETIA WAGRAM - SELECT CINEMA

PALAIS DES FETES - PALAIS ROCHECHOUART

AUBERT PALACE ■ CINEMA PARADIS

BATIGNOLLES CINEMA

MARCADET PALACE

CINfc QAUMONT (le Havre)

CINEMA CONVENTION

REGINA PALACE

l SPLEND1DE CINEMA

CINEMA SAINT-MICHEL

EXCELSIOR CINEMA

KINERAMA

Selection MONAT FILMFOX FILM CORP'
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PRIX SPECIAUX

f POUR GROSSISTES

Concessionnaires exclusifs

et dans leurs agences de Province

Louchet-Publiclt6.

LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCA1SE

LA CENSURE

Marquons ce jour d'une pierre blanche.
Nous apprenons que M. Ginisty vient de donner des

ordres a scs employes pour qu'a l'avenir ils cessent de se
moutrer tatillons, ridicules et vexatoires, dans l'exer-
cice de leurs fonc.Lions.

("est un premier succes.

<=§=>
ENTENDEZ-VOUS ?

11 y a en ce moment, sur le marche, deux films
qui portent le memo litre : De la Coupe aux Lewes.

MM. les loueurs ne pourraient-ils s'entendre pour
evitcr ces repetitions de Litres prejudiciables a tous ?

LES FETES DU 15 AOUT.

Le beau soleil, 1'exode de milliers de Parisiens vers
la campagne ont cause un tort considerable aux cinemas.
Saul, dans quelques aggloremations de la peripheric, les
recettes ont ete a peu pres nulles. ><<

Les Directeurs auraient pu fermer pour 3 jours, eux
aussi. ■«&'

Oui, mais, les Directeurs sont psychologues et savent
qu'une pluie diluvienne tombant sur la ville un apres-
midi de jour de fete assure le maximum aux etablisse¬
ments ouverts, o ***

Malheureusement pour les Directeurs; il n'y a pas eu
de pluie le 15 a out. * €1

Qu'ils se consolent, cependant, clans un mois, nous
entrerons en autoinne, et pendant des mois et des mois
les salles ne clesempliront pas. ,i £ g

Ceci doit consoler de cela. -

UN AVIS AU PUBLIC

A droite et a gauche du contrdle d'un cinema dela
Barriere s'etalent deux affiches d'un rouge «soviet». ? ^

On lit : « SpectateursI si, par suite de l'application

des nouvelles taxes, la direction est obligee d'augmenter
le prix des.places, sachez bien que c'est aux Deputes
elus le 19 novembre que vous le devez! »

Et le public entre en foule par protestation contre la
Chambre «reactionnaire «...

Le Dh'ecteur se frotte les mains, il a trouve le lion true
pour remplir sa salle.

On pense, en effet, que s'il avait eu le souci du bien-
etre du peuple, il aurait fait ce sacrifice de ne pas toucher
a ses tarifs. II aurait consenti a gagner moins pour que
le pauvre ouvrier depensat moins. ^

Mais il y a loin de la theorie a la pratique.

llllilil!!lllllillllll!llillllllllllllllllilll!lliliy

f^fBr[@)PICTyKisl
8, AVcnue de Clichtj, PARIS

Chez les Cannibales
Senscitionnel Voyage d'Exploration

Brr !!!... Oui. Monsieur, de
vrais "mangeurs d'hommes"
et leurs macabres cliaudieres !
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la ligno.

AVIS IMPORTANTS.— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-poste ou
timbres.
Les textes doivent parvenir ail Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
num6ro dn samedi suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

OpGrateur exp6 iment6 cherche place, de preference
Nord, Esl ou Belgique.

ficrire: S. G., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS GHERCHEZUN E'MPLOI dans
n'importe quelle branche de l'induslrie cinema-
tographique, faites une pelite annonce dans la
Cin&malographie Frangaise. Vous toucherez
tous crux que vous d6sirez iiteresser.

OFFRES D'EMPLOI

Jne liomme aclif, intell. cherche assoc. porr
agence film ou representation toutes marques*
Region Lyonnaise.

Ecrire B., .Service des Petites Annonces.

DIVERS
t

CINEMAS. Gonstr. transf. h forfait cles en main.
Reus. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Clichy. Paris.

GROUPES ELECTROGENES
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cylindres
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DEDIONBREGUET, 50/80 A. 70/110V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel ^lectrique, moteurs, dynamos, transfor-

mateurs, etc... Postes complets, tous appareils
et accessoires pour Cin6malographie. — Achat,
echauge, vente, reparation. Service de dtpan-
nage par camion 61ectrique. Sp6cialit6 de postes
doubles d d6marrage automalique.

M. GLEYZAL, construeteur, 38, rue du GhA-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95.

LA COOPERATIVE DU FILM
La Cooperative des Films apres des annees de sommeil

lethargique, devait se dresser sur sa couche, plus jeuneet plus hrillante que jamais.
Mais, helas! la povre est toujours etendue sans vie.
L'un des Medecins qui la soignent a meme declare

qu'il n'y a plus rien a faire.
Voici done les dernieres pelletees de terre sur la mortc.
Les meilleures clioses comme les meilleurs homines

out, bien souvent, ici has, de cruels destins.

VERS LE SUCCES
Les Directeurs de Theatre cinematograpliiques vpntconnaitre des sucees sans precedent en offrant a leur

public des films tels que La Maison tie la Doulcur et
Un bon Copain. (Selznick Pictures).

C'est la Select Pictures corporation qui, comprenantqu'il faut laisser subsister, clans l'esprit et le coeur des
spcctateurs, quelque chose de sain et de durable, veutatteindre ce but.

La Select Pictures sait, d'ailleurs, que ce sont les
sucees de ses clients qui determinent ses propres succes.Et nous a Hops de plus, avoir enfin un nouveau
comique :

C'est le fameux Bill-Bockeij, comique et acrobate de
premier ordre.

Les Directeurs de Theatres—vulgairement denonnnes
et a tort tc exploitants » — vont connaitre de belles
recettes. Qu'ils se rejouissent!

Nous nous r.ejouissons avec eux et Vive la Select!

NOUVEL ETABLISSEMENT
Oil affirme que, le Cinema-Danton, boulevard Saint-

Germain, ouvrira ses portes le ler octobre prochain. On
sait que le Dirccteur artistique dc cet etablissement
est M. Leon Brezillon.

Le Cinema Dan ton appartient a la Societe des Family-Palaces. C'est le premier d'une serie.

DU VIEUX NEUF

On s'extasiait a une recente presentation, devant 1111
film comique, d'une maqrue etrangere proscrite en
France pendant la Guerre.

Mais un vieux cinematographiste, qui se souvient
du temps ou les presentations avaient lieu dans la petite
salle de Tivoli, a fait remarquer que ce film la datait
dc 1912.

Qa a jete un petit l'roid dans le cercle des admirateurs
dont le peu d'anciennete dans le metier se trouvait
ainsi revele.

Au fond, il ne faut pas donner trop d'importance a
l'inc.ident.

•=$<=>
EN ALGERIE

« L'Africa-Film » d'Alger, vient cle terminer un grand
film qui s'appelle Kadidja, la Mauresque ».

« L'Afi i ca-Film » a l'intention de tourner plusieurs
films par an dans les sites pittoresques de l'Algerie et du
Maroc.

<=%=>

SI VOUS ETES DIFFICILE,
Vous pourrez satisfaire vos exigences en assistant a la

Presentation Speciale des Films:

^ NARAYANA ^

Reverie Pathetique de Leon POIR1ER

Film GAUMONT Serie PAX
et

LE MAR] AGE DE JOUJOU
SVENSKA FILM Exclusivite GAUMONT

qui aura lieu
le Samedi 11 Septembre au GAUMONT-PALACE

a 14 heures 30
Le Comptoir Cine-Location GAUMONT a l'honneur de vous y convier.

"' »*■''' 1 ' •J' '*» ''1
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ARCHIVES 16-24 — 39-95

LA LOCATION NATI0NALE
10, Rue B6ranger PARIS

ADRESSE TELfe8HAPHI9U£

L0CATI0NAL-PARIS

MARSEILLE

3, Rue des Recolettes

LYON

23, Rue Thomassin

AGENCES A

BORDEAUX
16, Rue du Palaie Gallien

TOULOUSE

4, Rue Bcllegarde
NANCY

^ 33, Rue des Carmes

& LILLE

5, Rue d'Amiens

RENNES

33, Quai de Prevalaye

UN HOMME D'AFFAIRES
Comedie jouee par BERT LYTELL

(FILM METRO)

Jim Slocum est un charmant jeune homme tres apprecie dans les salons, et qui, heureuse-
ment pour lui, a un pere fort riche; cela lui permet de vivre tout a sa guise et souvent de fa^on
fort excentrique.

Catherine Fowler est une fort jolie jeune fille, dont le pere est banquier. Catherine eprouve
le plus grand plaisir a se rencoitrer avec Jim, sins toutefois rien esperer de lui.

Le reve de leurs peres respectifs serait de les marier.
Au moment oil commence notre histoire, il y a^grande fete chez Franck Fowler, le pere

de Catherine. Un bal est donne en l'honneur de la fete de la jeune fille. Tous ses flirts sont la
presents et lui font une cour assidue.Un seulmanque a 1'appel: c'est Jim.Aussi Catherine est-
elle fort vexee qu'un de ses flirts, et surtout celui qui lui est le plus agreable, ait pu se dispenser
d'etre venu a cette fete.

Le pere de Jim, apprenant que son fils est a son cercle, lui telephone et le somme de venir
le rejoindre chez M. Fowler. Mais Jim est entrain de disputer un match tres important de
billard, et il a donne des ordres pour n'etre pas derange pendant ce temps. Ce n'est done que
lorsqu'il a gagne le match que Jim est informe que sop pere l'attend impatiemment dans la
bibliotheque deM. Franck Fowler.

Afin de ne pas mecontenter son pere, Jim, apres avoir re?u la coupe, embleme de sa victoire,
et les 1 .000 dollars de l'enjeu, quitte son cercle. Son pere lui reproche vivement sa grossierete
a l'egard de la jeune fille, « car, lui dit-il, on ne dirait vraiment pas, en te voyant agir, que tu
vas bientot epouser cette riche heritiere! » Jim lui fait remarquer que rien ne prouve que la
jeune fille veuille de lui, et il parie meme 1.000 dollars avec son pere queCatherine nevoudra
pas l'accepter.

F n pffpt I nrsnne. nuelaues instants apres, les deux jeunes gens sont reconcihes, Jim demande
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UN HOMME D'AFFAIRES (Suite).

LA LOCATION NATIONALE - PARIS

a Catherine si elle consentirait a lepouser. Mais celle-ci lui repond : « Comme joueur de tennis, |
vous n'avez pas votre pareil, mais comme mari, vous me paraissez trop inconstant et je ne con- j|sentirai jamais.» i

Notre jeune homme vient done de gagner 1.000 dollars. |
Le lendemain, Jim vient au bureau de son pere, et celui-ci est bien decide a le sermonner §

tres vertement, afin de le decider a prendre enfin une carriere. ^Parmi les griefs que le pere a a faire a son fils, le principal est que le jeune homme, toutes |les nuits, mene uhe vie tres desordonnee, ce qui lui vaut deux arrestations par semaine.
« Je te parie 10.000 dollars que, pendant un an, je ne serai arrete qu'une seule fois!» ^
Cette tentative de la part de son fils amuse enormement Slocum, et, afin de l'encourager, If

il accepte de parier de la fa^on suivante : lui, le pere, pariera 20.000 dollars contre 10.000 de la |
part de son fils, que celui-ci sera arrete plus d'une fois dans l'annee. |Jim, qui se connait bien, n'hesite pas une seconde; il se rend dans un bar, provoque un ^

|
I
I

gros scandale, qui necessite son arrestation.
Quelques jours plus tard, le jeune homme passe devant les juges, et reconnait tous ses torts. |

Ces aveux touchent le juge, qui lui accorde le minimum de la peine, soit 6 mois de hard-labor. ^
Mais cela ne fait pas l'affaire de notre heros, qui, avec son sourire le plus aimable, declare ne |
pas pouvoir expier sa faute en 6 mois. Sentant la pointe d'ironie, immediatement le juge n'hesite |
pas a lui donner le maximum de la peine, soit 12 mois. C'est tout ce que demandait Jim, et, ^lorsque, a la sortie, un de ses amis s'offre pour aller demander a son pere de payer l'amende ^
necessaire qui lui rendra la liberte, Jim le supplie de n'en rien faire. ^

Nous retrouvons quelques temps apres, Jim au hard-labor. II a deja fait une ^
grosse partie de sa peine, mais le temps commence a lui sembler long. II est rappele vivement |
a l'ordre par le gardien, qui, malgre tout, comprenant a qui il a a faire, se montre un peu plus ^indulgent a son egard. Enfin, arrive le jour de la liberation. jN

Comme Jim a toujours refuse les offres de son pere pour le faire sortir de prison, celui-ci |
est decide a ne plus le revoir. Mais, le jeune homme force la consigne et se fait annoncer.chez ^
son pere par le gar^on de bureau, comme etant le celebre milliardaire Astor. Le banquier, croyant |avoir a faire a un tres gros client, s'empresse de tout mettre en ordre dans son bureau et fleurit |meme sa boutonniere. Aussi, quelle n'est pas sa surprise en voyant entrer son fils. Le banquier |
est encore une fois desarme; il demande a son fils ce qu'il a decide. Celui-ci l'informe que ses
quelques mois de reclusion lui ont ete fort salutaires et qu'il a decide de faire sa vie lui-meme.
C'est pourquoi, quelques jours plus tard, Jim part avec son auto sur la grand'route.

Le hasard d une panne le fait arreter a Pretty Town. Les reparations demandent une

quinzaine de jours, notre jeune homme va s'installer au Palace Hotel de la petite ville.
La proprietaire de cet hotel est Mile Ethel Wheeler. Cette jeune fille, pendant la duree de

la guerre, avait envoye des vetements a l'armee, et un jour le jeune Slocum avait re?u un chandail
sur lequel etait un petit mot : « Bonne chance et a bientot » signe Ethel Wheeler.

•) v..

UN HOMME D'AFFAIRES (Suite).

Apres quelques instants de conversation, les deux jeunes gens decouvrent que 1 une est la
marrame et 1 autre le filleul. Tres inflammable, Jim commence deja a fame une cour pressante
a sa jeune marrame, mais la jeune fille le rappelle aux converances.

Le lendemain matin, le jeune homme aperpoit, dans le jar din de 1 hotel, un certain nombre
de vieillards qui viennent y puiser de 1 eau et 1 emportent precieusement. Apres informations;
Jim apprend que cette source est une nouvelle Jouvence qui guerit toutes maladies; du reste,
il n'y a plus de medecins dans la ville. L eau a un gout epouvantable, et cela suffit a notre heios
pour imaginer de lancer une station thermale. IMais, pour reussir, il faut beaucoup d argent. Oi
il ne possede que quelques mille dollars gagnes dans ses differents pans.

II n'hesite pas cependant et organise une banque, qui, a 1 encontre des autres, donnera plus
pour les depots, qu elle n exigera pour les prets. D autre part, toutes les mamans de la ville, qui;
le jour de l'ouverture de la banque, viendront faire inscrire leurs bebes en versant 25 dollars,
auront, a la majorite de 1 enfant, un capital de 50 dollars.

Toutes ces nouvelles methodes font revolution dans la petite ville et les bureaux de la
banque sont envahis de sousenpteurs. Aussi, ayant repu des fonds importants, Jim pouna com-
mencer le lancement et 1 organisation de sa station thermale.

Le soir qui suit son ouverture, un individu de mine louche, penetre dans les bureaux, et
profite de la nuit pour essayer de cambrioler le coffre-fort. Slocum est tres fier de lui et ne peut
dormir, aussi vient-il a nouveau admirer sa banque.

Entendant du bruit a l'interieur, il penetre et aperpoit un aventurier en train de fracturer
son coffre-fort. Apres une courte lutte, quelle n'est pas la surprise des deux hommes en se
reconnaissant. Le bandit en question n'est autre que le compagnon de cellule de Jim, lorsque
celui-ci etait en prison. Tres original, Jim ne trouve rien de mieux que de prendre cet ancien
aigrefin comme caissier, car pretend-t-il, lui, mieux que n importe qui, connait la valeui de
l'argent.

D'autre part, ses affaires de coeur marchent admirablement bien. II est maintenant fiance
avec la jeune Ethel Wheeler et prochainement les deux jeunes gens se maneront.

A quelques jours de la, arrive, dans une auto, le pere de Jim Slocum, qui a ete delegue par
le syndicat des banquiers pour faire une enquete sur le compte de cette nouvelle banque qui
vient de s'ouvrir, car les concurrents malheureux ont fait une plainte contre l'intrus. Quelle
n'est pas la surprise des deux hommes en se retrouvant. Les explications de Jim sont si merveil-
leuses que le pere est desarme. Aussi lui annonce-t-il que, puisque il a lance une affaire superbe,
et que prochainement il va se marier, il va deposer dans la banque une somme de un million de
dollars qui formera la dot de son premier bebe. Mais Jim lui repond .

« Comme je ne fais jamais les choses a moitie, tu ferais bien de prendre tes precautions, car
le moins que je puisse avoir, ce sont deux jumeaux!!!

METRAGE : 1.400 METRES — AFFICHES — PHOTOS

LA LOCATION NATIONALE - PARIS
1



COMMENT ELLES NOUS TIENNENT
111
|

Comedie
|l
I
I0 Henry n a jamais ete insensible aux graces et aux sourires dune jolie femme. Par contre,

depuis le temps qu ll est marie, les quelques amabilites de sa femme le laissent completement
indifferent.

Enfm, un jour, le hasard ayant permis a Madou d'entendre sa theorie, et ayant besoin de
se ifaire payer de jolies toilettes, elle imagine des flatteries, des cajoleries, poussees meme a la
courtisanene.

Henry fait la roue comme un paon et avale avec delices tous les compliments exageres que
sa femme lui fait.

Naturellement, ll n hesite pas une seconde a lui offrir tout ce qu elle peut desirer. Ce n est
qu une fois les grosses depenses faites qu'il se rend compte du tour qu'on lui a joue et jure
mais un peu tard, qu'on ne l'y prendra plus.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 240 METRES /

Mago-Maga Mago-•Maga
a a a a

g § g g
0 0 0 0
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a a a a
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a a a a

Louchet-Publicite
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LOUEURS ET EDITEURS, ATTENTION !
La Prefecture de Police declanche une nouvelle offen¬

sive contre les depots de films.
Cette semaine 4 contraventions au tableau.
Et qu'on ne s'avise pas surtout d'entreposer des films

chez soi sans automation, ^a coute tres cher.

CHEZ THEMIS

La lle Chambre du Tribunal correctionnel de la Seine
vient de condamner a 1.000 francs d'amcnde et un an

de prison la caissiere d'une usine metallurgique qui avail
detourne. 350.000 francs pour commanditer un grand
cinema de Bordeaux.

LE PATRON DU CINEMA.

Tous les journaux repetent les uns apres les autres
que M. Leon Sazie, l'auteur de tant de romans a succes,
de pieces de theatre et meme de films, vient de do tel¬
le cinema d'un patron, en l'espece Saint Josue; parce
que le vainqueur de la bataille de Gabaon arreta le soleil
et que le beau soleil est le collaborateur direct des opera-
teurs de prises de vues.

Le plus surpris, a propos de cette information, sera
sans doute M. Leon Sazie lui-meme, car la proclamation
de Saint Josue en tant que Patron du cinema remonte
au mois de mai 1914. C'est a cette date que parut, sous
la signature du pere de Zigomar, dans les colonnes de
notre confrere le. Cinema un long article sur la necessite
de choisir un protectem- celeste; c'est a cette epoque
que M. Leon Sazie cita Saint Josue.

L'agreable information qui charme tant nos chroni-
queurs d'aoii t 1920 n'est done pas .tres fraiche.

LES MAUVAIS PAYEURS

L'industrie cinematographiquc franijaise, comme
toutes les autres industries a scs mauvais payeurs.

On trouve des mauvais payeurs dans l'edition, dans
la location, dans l'exploitaiion. C'est peut-etre dans cette
derniere categorie qu'on en rencontre le plus grand
nombre. En tout cas, c'est dans cette meme categorie
que les mauvais payeurs out le plus mauvais caractere.

Temoin, ce mauvais payeur qui n'admet pas qu'on lui
reclame le prix de location de ses films, et qui repond :
« Non, mais, vous ne voudriez pas que je rate les belles
affaires qui se presentent en ce moment sur la Royal
Dutch et les petroles pour regler mes factures chez mon
loueiu'! »

C'est la morale du sans-gene. Et si elle devait triom-
plier, cette morale-la, le vieux monde serait vite ren-
verse.

Mais il faut esperer que le bon sens l'emportera et
que le nombre des mauvais payeurs diminuera rapide-
ment.

L' OMBRE SUR L'ECRAN

La luxueuse salle du Mogadon-Palace, ou l'on donnait
des spectacles cinematographiques depuis l'automne
dernier, se transforme. On y fera, dit-on, du music-hall,
a moins qu'on y installe un dancing ou un restaurant
chic. Ce changement ne surprendra personne, on l'avait
prevu des l'ouverture.

Patati et Patata,

>^5Akf >^5AkJ^5 AVS

j SERIE ORCHIDEE

AMOUR BRISE
v ^

SERIE ORCHIDEE f
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AU FILM DU CHARME
Lss Sports athletiques.

Je lie sais si c'esl I'ami LoucheI qui, en tournant le film
lies Sports de Joinville a determine la boiigeotle sportive
de ses contemporains, niais c'esl un fail indeniable que
I'reran se trensforme a ime d'oeil, en piste, ring ou gijmnase
pour la plus grunde satisfaction du public.

Sans purler des Americains, Tom Mix, George Walsh,
William Farnum, Mabel, qui, de parli-pris, nous eslo-
maquenl journellemenl d coups de poings, de pieds et de
revolvers, nous epouston/lent par leur mille el une acro¬
batics perilleuses, voild que Pathe soi-meme et son com¬

plice Guy de Teramond nous servent « Le Grand Jeu »

dans un sensaliohnel roman-cinema en 12 episodes.
Les photos de la publicite de lancement nous promellenl

quelques emotions. Files represe.nlent successivement une
auto el une molo, franchissant d'un bond Vespace nuisible
qui separe deux piles de ponl ecroule, un individu saulant
d'un toil sur I'.autre, un deuxieme plongeant du haul du
septii'ine ciel de mon admiration, ensuile toute une theorie
de gars et de garces robustes et souples, giclant, jonglant,
grimpant, volant, dansant, pirouettanl, chassant, se
baltant, a vous convulser le cceur el d vous elourdir. d'un
vertige.

Pourvu, grand Dieul. que ces apdtres de I'acrobatic
(langereuse ne /assent pas trap de disciples chez nous,
sinon, gare d nos abatis et auk ieurs, meme s'ils sont
n innero les.

<=§=»

Toujours vainqueur.
C'esl avec ce qualificalif qu'une firme etrangere nous

presente Tom-Mix, I'as cles acrobates, le roi des cow-

bogs. Kile aurait pu a/outer «V Empereur des audacieux»,
puisque imperator signifiait, chez lesRomains « general
victorieux ». Quand on prend du galon, on n'en saurait
trop prendre. Mais qu'il me soit permis de conslater
qu'un tcl luxe d'epithetes, exagerement laudatives, me
parait s'inspirer moins d'un principe artistique que d'un
apergu commercial. Si j'etais « Marschal de France » pour
assouvir mes bons appetits de grand argentier, je vous assu-
jeltirais froidement loul ce luxe a la laxe, au meme litre
que la camelote du celebre « M'as-tu vu » roi des bothers et
bother des rois.

C'esl extraordinaire depuis la prise de la Bastille,
on n'a jamais couronne autant de monarques que dans les
Republiqiies - et leur metier nourrit jort bien son homme,
apparemment. Brutus en serait creve de depil: « Infandum,
regina, jubes rencvare dolorem ».

La Grande Semaine Cinematographique
Pendant que lous mes amis, plus un et quelques moities,

additionnees de clemi-mondaines, se pagaient, tels des
«gosses de riches »le luxe d'aller dormir debout au Casino
de Deauville, je me suis ofjert les cinemas des boulevards,
ma seconde petite patrie..« La Terre commande », meme
quand elk est recouverle de macadam et de paves de bois
goudronne. Pouvais-je jaire mieux en I'occurrencel...

Fervent des sports athletiques, et ne pouvant, par impc-
cuniosile provisoire, me rendre a Anvers, j'allais voir...
d I'ceil... « La Fete des Sokhols a Prague », deambuler en
imagination « de Grenoble a Aix-les-Bains », visiter
quelques « eglises d'Angleterre» de style fort puritain.

Celle perspective, m'enchantail d'aulant plus que je
me mefiais des aulres tentations de la ville tentaculaire,
K Quand Letram (Hiram) va-t'en ville, separe de sa
fcmme » on le retrouve parfois « Lui, chez les danseuses »,
el il est loul« E. Pathe» d'etre de la «revue n° 34».

Ainsi cuirasse de bonne et pure volonle je, commcls
«la Faule Splendide » — « Noblesse oblige » n'est-il pas
vrai'l d'entrer gaillardement dans un «cinemax-blinde »

Tom Mix (Carter) s'y elail deguise avec « le Masque de
liinon » en un « Jean Francois, canadien Frances » a

g... photogenique, tres.sympathique, que j'ai pris, de prime
abord, pour un frere. Mais c'etait un faux comme un
vulgaire Rodin el j'ai vile demasque « l'lmposteur » qui
portait encore visible la trace pathognomonique de «la Corde
au cou ».

Degoute, je suis parti me refugier dans un etablisse-
ment plus hospitalier. Pauvre de moi\ je tombe sans dire.,
« Plouf! » (roi du Chocolat), en plein Rivers « Au Pays
de l'Aventure». Malgre moi, je participe a «la Course des
millions » (ler episode).

Mais «les Pirates du Desert» m'imposent « le Mystere
du Silence » (autre episode), et « la Tireuse du Cirque,
l'Indomptee » m'entratneviolemment vers « le Ponton de
la inort » d la suite de Kaffra-Kan — J'avais envie de
/... le camp... C'en etait hop. A cole de moi, une jeune
« fouine » fume, qui connaissait son Lafonlaine, voulail
me conter fleurette et«son Histoire » par-dessus le marche.

Je n'en voulus voir ni entendre davantage et a grandes
enjambe'es je tentai de sauter au vol dans un « Madeleine-
Bastille », qui, au grand complet, brulait ses arrets obli-
gatoires.

.Ten jus empeclie par un employe de la C. G. ()., qui,
grognon, mais Ires sportif, me conseilla de poursuivre
mon entratnement jusqu'a la porte Saint-Denis. Je venais
de reconnoitre «Bigorno Wattmann ». Un fou rire ayant
desuni mes efforts, je pris la resolution stoique de regagner
mes penates, a la maniere nonchalante des noctambules,
mes freres.

Bon sang I Ce qu'il fail chaud a Paris, par ces temps
de caniculel

A. Martel.
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N° 473. ITALA-FILM. I lors Scrie.

Grande scene dramatique

Affiches — Photos m. env,

N° 474. PHOCEA-FILM.

LA CRISE DU LOGEMENT

Comedie env,

CHOPS EKE, paris
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... . &Edition PHOCEA FILM

Li CRISG DU LOGEMENT
Comedie comique

Hyacinthe Beausifflet afflige d'une nombreuse famille ne possede malheureusement pas dans son
poulailler la poule aux oeufs d'or.

Son frere, Gaetan, que poursuit une veine insensee autant qu'injuste, est quelque peu millionnaire
et coule des jours paisibles.

Ce pauvre Hyacinthe, poursuivi par de rapaces creanciers, harcele par son grigou de proprietaire,
en est aux expedients.

Ouand, oh joie? ? ?... Gaetan qui a casse sa pipe le fait son legataire universel.
Hyacinthe etouffe dans son ancien local et accompagne de sasmalasemet enqueted'un appartement

inherent a sa nouvelle situation.
Mais, quoique millionnaire, il n'est pas toujours facile de trouver un logement et Hyacinthe qui

commence a mediter la fable du « Savetier et du Financier » se livre a d'ameres reflexions.
Devant l'inutilite de ses recherches, Hyacinthe s'arrache les cheveux de desespoir et, commelepelican,

s'apprete a se sacrifier a sa famille, quand une idee geniale vient traverser son cerveau.
Sur une voie de triage un magnifique wagon est la qui attend, semble-t-il, notre ami.
La famille emmenage; rien n'est neglige et bientot Hyacinthe qui a pris un jour, recjoit de nonrbreux

amis... Mais un facheux survint sous l'aspect d'un agent de la compagnie, Hyacinthe, menace de l'ex-
pulsion, ne doit de conserver son wagon qu'a sa resistance energique, et penaud, l'oreille basse, comme
le renard de la fable, l'employe galonne s'eloigne songeur.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 455 METRES

LAUREA-FILM ^ Edition PHOCEA-FILM

TARTARIN
SUR LES ALPES

Mis en scene par M. H. VORINS
O'apr^s louvre d'ALPHONSE DAUDBT

Sera un triomphe pour ('eminent Artiste

V I L B E R X

Location pour la France : PHOCEA-LOCATION ,

PASSIONNEMENT
Vision dramatique de

M. GEORGES LACROIX

Une oeuvre de toute beaute!

JS» uzie PRIM
Principale Jnterprete

Ml SE EN SCENE

de

l'auteur

Edition

1 TAL A - FILM

phocea-location
Conce ssionnaire



PASSIONNEMENT
Scene dramatique de M. Georges LACROIX

Interpretee par Suzie PRIM •jkmnee-

Sr.mSMMM

PASSIONNEMENT (Suite) • •

Apres s'etre perdues de vue pendant deux ans, Suzanne devenue depuis M,ne Rochard,
rencontre Helene qui lui raconte ses malheurs; elle l'emmene chez elle et lui presente son
mari. A la vue d'Henri, Helene se sent toute troublee et souffre du bonheur de son amie.

Elle ne peut resister a cette passion et dans un acces de desespoir, attentea ses jours.Sauvee
a temps, elle est soignee par Suzanne qui ne se doute de rien, alors que son mari, ayant decou-
vert incidemment le secret repond a 1 amour d Helene.

A la suite d'une circonstance fortuite, Suzanne apprend la trabison de son amie, mais
elle cache sa douleur. Henri dont ce nouvel amour avait provoque l'inspiration tant attendue,
est cependant incapable de continuer son oeuvre apres la guerison et le depart definitif d'Helene.
II prend une resolution supreme. II va retrouver Helene, et tous les deux vivent de privations.



PASSIONNEMENT (Suite)

METRAGE APPROXIMATE : 2.100 METRES

3 AFFICHES Tr&s importante Publicite PHOTOS

Henri est accable devant Suzanne qui lui fait comprendre que 1 enfant, cette mnocente
creature ne doit pas patir pour les fautes dautrui et quelle 1 adoptera. Elle remplacera celle
qui est morte.

Quand a son bonheur a elle, ll est brise pour toujours.

Elle eloigne doucement 1 etreinte d'Henri, et quand il est parti, elle eclate en sanglots
pendant que l'enfant, etonne, lui demande : <( Pourquoi pleures-tu? >>.



^gp N'OUBLIEZ PAS QUE
Phocea-Location

Vous presentera bientot

Un Grand Film en 12 Episodes

QUE

Suzanne GRANDAIS
Tourne addlement sous la Direction de

M. Charles BURGUET
I

Et qui sera Mite par

Phocea-Film

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Le Tour de France du Projectionniste

Haute-Vienne

384.736 habitants. - 1(1 Cinemas.

Apres les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton ; 3° la totalite de la population de toutle canton.

Prefecture :

Limoges y 92.181
Est (2) 21.160
Nord (1) 39.305
Guest (3) 26.064
Sud (8) 19.482
Cinema de Paris, bold. Victor-Hugo,

(M. Thomas).
Cindma Moka, 2 avenue de la Gare.
Cinema des Nouveautes, place de la

Republique (M. Landard).
Cinema, avenue Garibaldi (AT. La-

clotre).
Cinema, 4, rue Fitz-James (M. Sal- ,

nion),
Cinema des Fetes de 1'Union, rue de la

Fonderie.

So us-Prefectures :

Bellac 4.875 (6). 10.950
Cinema, rue du General'-Arbellet

(MM. Raullv et Jousset).
Rochechouart ;.: 4.559 (5) 9.191
Saint-Yriex 9.500 (5) 15.761

Cinema, boulev. de l'Hdtel-de-Ville
(AT. Medard).

Chefs-lieux de canton :

1 Aixe-sur-Vienne 3.646 (10) 12.929
Cinema (M. Thomas).

2 Ambazac 3.649 (8) 12.093
3 Bessines 2.595 (6) 8.779
4 Chains 2.595 (7) 9.696

5 Chateauneuf-la-Foret
6 Chateauponsac
7 Dorat

8 Eymoutiers
9 Lauriere •

10 Magnac-Laival
11 Mezieres-sur-Issoire
12 Napt i at
13 Nexon

1.032 (6) 7.591

3.345 (5) 9.091

1.012 (9) 8.989

2.147 (8) 12.625

1.379 (7) 20.058

2.542 (6) 8.350
6.443 (10) 14.533
2.538 (7) 10.102
1.987 (9) 9.411

Le Gi-iemineau.

12.221

9.281

10.658

15.728

8.078

9.748

9.908

11.336

11.618

14 Nieul

15 Ofadour-sur-Vayres
16 Pierre-Bufl'icre
17 Saint-Germain-les-Belles-Filles....
18 Saint-Junieti

Cinema de VAvenir (M. A. Dumas).
19 Saint-Laurent-sur-Gorre
20 Saint-Leonard-de-Nob'.at
21 Saint-Mathieu
22 Saint-Sulpice-les-Feuilles

1.891 10)
3.974 (6)
2.532 (12)
4.094 (15)
1.308 (6)
3.833 (6)
1.586 (9)
1.887 (11)
3.135 (8)



PROGRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHS
.

LUNDI 30 AOUT

cine max-linder, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard l.-. w Telephone:
des Italiens " Louvre 22-03

Georges Lacroix, intrepretee par Suzy Prim(Aff.) 2.100 m. env.(Ce film ayaiit etc presente le 5 aout au CinemaMax-Linder ne sera pas represente).
Phocea-Film. — La crise du logement, comique 450 m. env.

Total 2.550 m. env

(a 2 h. 20)

Union - Eclair
12, Hue Gail Ion Tel . : Louvre 14-18

L1VRABLE LE 1" OCTOBRE 1920

Blue-Bird:- Autour d'un divorce, eomedie
gaie, avec Edith Robert (1 Aff., photos, notice). 1.338 m. env.

Nordiik-Film. - Anatole gagne le gros lot,
comique (1 Aff., photos, notice) 270

Eclair.- Les gorges de Palestro. plein air 144

LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

(a 3 h. 43)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, Hue Chauveau-Lagarde Tel. : Trudaine 61-98

LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Triangle. Passiflore, eomedie dramatiqueinterprets par Alma Rubens. (Aff., photos).... 1.900 m. env.
L- Van Goitsenhoven. - La vie et les coutumes

de la fourmi. documentaire 105 m. env,
L.-Van Goitsenhoven. ■ Sur le Pilate, plein air. 120 m. env.

Total 2:125 in, env.

LIVRABLE LE 1" OCTOBRE 192oi

Fox-Film. L'amour qui ose, etude drama¬
tique avec Madeleine Traverse (2 Aff.) 1.450 in. env.

Fox-Film. — Maries en vitesse. eomedie
romantique par Albert Ray et Elinor Fair (1 Aff.) 1.100

Fox-Film. - Ventre affame...! dessins animes
par Dick and Jeff (1 Aff.) 200

Total 2.750 m. env,

palais de la mutualite, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Phocea-Location

8, rue de la Michodifere Tel. : Gul. 50-97
50-98

LIVRABLE LE I™ OCTOBRE 1920

Itala-Film. — Film Production HorsS eric.
Passionnement. drame. Vision dramatique de

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 79

MARDI 31 AOUT

Electric palace, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique Tel. : Roqiiette 73-31 et 73-32
LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920

L. Aubert. - La recherche de Tor, documen¬
taire 133 m. env.

Fox-Film-Corporation: — L'Enchanteresse.
drame interpret/: par Theda Bara (Aff.,photos). 1.523 :— .

Fox-Filrn-Gorporalion. — Dick and Jeff dans
Voyage a travers I'impossible, dessins animes
(Affiches) 137

Latina. — Buffalo et Bill, 5e episode : Ruse
contre ruse 550

L. Aubert. Aubert-Journal (Liveable le
3 septembre) 180

Total 2.523 m. env.

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy.

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, Avenue de Clichy .
Tel. : Marcadet 24-11

24-12

LIVRABLE LE I" OCTOBRE 1920

Selznick-Pictures. La Maison de la Douleur,
drame sentimental avec O'Brien (2 Aff. 70/105.
2 Aff. 105/210, I pochette pholos, phototypies
18/24, 24/30, 30/40, 55/70). (Cartes album, cartes
postales, decoupages grand et petit format
d'O'Brien)

Selznick-Pictures. Le bon copain. grande
eomedie avec Elsie Janis, (2 Aff. 70/105, 2 Aff.
105/210,1 Aff. 210/210; I pochette photos, pho¬
totypies 18/24, 30/40, 55/70). (Cartes album,
cartes postales, decoupages grand, et petit
format d 'Elsie Janis)

Chez les cannibales. sensationnel voyage
d'exploration (Affiches et Photos). Par etape..

Bill Bockey, le celebre comique americain
dans Bill Bockey commissionnaire. comique
(1 Aff. 70/105, I Aff. generate 120/120; 1 pochette
phototypies 30/40) :

Total

1.500 in. env.

1.500.

225 —

315

3.540 m. env.

palais de la mutualite, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Cinematographes Meric
17, Rue Bleue Tel : Central 47-84

LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Grand Film A. de Giglio:- Atlas, cine-roman
en 6 episodes, interprete par Ausonia, 3 derniers
episodes : 4e episode : Illusion tragique 560 ml env.

5® Episode : Le Corsaire 580 , W
6e Episode : Accusation posthume 600

fetal 1.740 in. env.

(a 3 h. 10)

Comptoir Cine-Location Gaumont
28, Rue des Alone I les Tel. : Nord 51-13

POUR tTRE EDITfe LE 3 SEPTEMBRE 1920

Gaumont-Acfualites n° 36 200 in. env.

POUR ETRE 6DITE LE l" OCTOBRE 1920

Film Phoenix. — Exclusivite Gaumont. —

Les cceurs domptes, eomedie dra"niatique inter-
pret.ee par Vivian Martin (1 Aff. 150/220: 12 Ph.
18/24). 1.300 m. env,

Paramount-Pictures. — Exclusivite Gaumont.
Jalousie, eomedie dramatique iiiterprel.ee par

Dorothy 1 talton (1 Aff. 150/220, 8 Ph.l 8/24)... I.I 55
Transatlantic-Film-O. — Exclusivite Gau¬

mont. — Le Maitre du Monde, 9° episode : L'alime,
drame d'aventures (I Aff. 110/150, 6 Ph. 24/30). 740

Mack Serinett. — Exclusivite Gaumont. -

La petite manucure, eomedie comique (I Aff.
110/150) 595 m. env.

Gaumont. - La vie au Palais imperial
d'Annam, documentaire 275

Total! 4.265 in. env
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MERCREDI ler SEPTEMBRE

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Cinema
Service do Location : 67, Faub. St-Martin Tel. : Nord 68-58

L1VRABLE LE 8 OCTOBRE 1920

Pallie Aigle-Film. — Ames siciliennes. legende
dramatique dc M. J.-J. Renaud, Adaptation de
de M. Rene d'Auchy (2 Aff. 120/160, pochette
8 Photos) 1.470 in. env.

Pathe Phun-Film. - Lui, fait la conquete
d'Heloise, comique joue par Harold Lloyd
(1 Aff. 120/160). 260 m. env.

Pathe. J'ai perdu mon enfant, comique,
dessins animes de Benjamin Rabier 200

Pathe-Wmern Photoplays Inc. - Le grand
Jeu, roman cinema en 12 episodes, interprete par
Anne Luther et Charles Hutchinson, adapt| par
Guy de Teramond, public dans la Liberie.
2e episode : Un plongeon fantastique (gro'sse pu¬
blicity de lancement, 1 Aff. 120/160) 560

Pathe. — Pathe Journal (actualites, I AIT.
120/160)

Total 2.490 in. env.

-9-

(a 2 heures)

La Location Nationals
10, rue B&anger Tel. : Archives 16-24

39-95
LIVRABLE LE I OCTOBRE 1920

Location Sationale. -- Les oiseaux sauvages.
documentaire en couleurs 140 ni. env.

Metro. - Un homme d'affaires, comedie
Immoristique interpreted par Bert Lytell (Affi-
ches, Photos) ' 1.400

Metro Comment elles nous tiennent.
comique 240

Total i,780.ni. euv,

»9—

(a 3 h. 10)

£tablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de Trevise Tel.: Central 34-80

Vitagraph. — La course aux millions, ciue-
roman, 8e episode : Supreme execution (1 Aff.).. 600 in. env.
9® Episode : Agonie (I Aff.) 600

Vitagraph.
c iloris

Les fleurs des jardins. pjein air.
120 m. env.

Vitagraph. Bigomo nouveau riche, comique
(1 Affiche) 300 __

Vitagraph. Le martyre d'une sceur, comedie
dramatique interpretee pari Corinne Griffith
(2 Affiches) l.000 -

Total 2.620 m. env.

(a 4 heures)

Societe Franqaise Cinematographique " Soleil "
14, Rue Therese Tel. : Ceids^f 28-81

Regia Art Film. El Gallito ou La Vie d'un
Matadore, course de taureanx (2 Aff.) L

Black Cat-Film. — Le signal d'alarme. grand
drame en 4 parties interprete par Reessie Eyton,Thomas Santschi, Fritzi llurnette (3 Aff. Ph.)..

(I)'apres le relibre drame dc Joseph Arthur).

650 m. env.

1.550

Total 2.300 m. env.

•9—

SAMEDI 4 SEPTEMBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

Cinematographes Harry
158 ler. Riie du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 8 OCTOBRE I930

Christie Comedies. Frappez et Ton vous...
aidera, comique 313 111. env.

Cinematographes Harry. — Un conte de
grand'mere. comedie sentimentale interpretee
par Mme Cheirel du Gymnase et les deux cham¬
pions de natation : Marceline Wurtz et Nunez
(1 Aff. Photos) , 448

Gallo-Film. - bene, grande comedie drama¬
tique en 5 actes de M. Gaston Roudes, interpretee
par : MM. Marcel Viliert, du Theatre Antoine;
Schutz, du Theatre Sarah-Bernhard; Stephen,
du Theatre de TAtlinee; Mme Emilieune Dux,
de la Comedie-Frargaise et Mile Louise Colliney,de 1'Odeon. Mise en scene dc M. Marcel Dumont. 1.756 —

Total. 2.517 in. env.
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